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sl DIMANCHE 2 OCTOBRE 1904 


{À La séanco s'ouvre à 11 heures du matin, à l'hôtel de ville d'Anvers, 
À salle Leys, sous la présidence de M. Paul Cogels, président annuel. 
À Sont présents: MM. Soil, vice-président; Fernand Donnet, sceré. 
aire; Theuuissons, trésorier; E. Gects, Stroobant, Saintonoy 
sident_ Blomme, van der Ouderaa, L. Hlomme, Bergmans, 
van den Ghoyn, van Nous, R. P. van den Gleyn S. J., vicomte 
de Jongho et vicomte do Ghellinek Vaeraewyck, membres litulaire 
abbé Laonen, Kintsschots, van Wint, Willemser 
membres correspondants re 
étranger et de Serra y Laren, membre correspondant étranger, 

Se sont oxeusés de ne pouvoir être présents à la réunior 
MM. Hymans, do Béhault de Doraon, Max Rooses, do Witto, mem 
bres titulaires; Comhaire, Maoterlinck, mambros _corrospondants 
‘'regaicoles; Frédégand Cogels, mombre honoraire regnicole ; mar- 
quis de Nadallae, membre honorairo étranger; do Swarte, baron 
a du Choylard ct Caluro, membres correspondants 




















mombre honor 

















Un public nombreux so presse dans la grande sullo de l'hôtel 
de ville. 

Après avoir souhaité la bienvenue aux assistants, M. lo président 
Cogels donne lecture de son discours qui porte pour titre: Les 
fetes données à Bruxelles et à Malines, en 15/7, à l'occasion de 
la présence de l'empereur Maximilien. Ce discours est reproduit 
ci-après. 

MM. l'abbé Luenen, Sutenoy et Willemsen prennent succes 
sivement la parole. Leurs communications sont insérées plus 

Après que le président eût remercié les oratours, qui avaient 














pris la parole, ainsi que les autorités ot le public qui avaient répondu 

à l'invitation de l'Académie, la séance a été levée à 12.45 heures, 
Le secrétaire, Le président, 
FenNawD DONNER, Paus Coots. 
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données à Bruxelles et à Malines en 1517 
À LO0GASION DR LA PRÉSNOE DR 


L'EMPEREUR MAXIMILIEN 


On possède pou de détails sur les fêtes données en 1517, à Bruxelles 
et à Malines, à l'occasion de la présence de l'empereur. Maximilien. 
Dans ces conditions, uno publication contemporaine, contenant des 
reuscignaments précis, m'a semblé mériter plus qu'un compte rendu 
sommaire. Je l'ai done choisie pour sujet de la communication dont, 
suivant un usngo adopté par l'Académie d'archéologie, le Pré- 
sident annuel donne lecture au début de la séance publique du 
mois d'octobre. 

L'opuscule, de format petit in-4°, comptant une page de titre ct 
one feuillets de toxte, est intitulé: Kaiserlicher Maiestat Binrei- 
tung vnnd ander geschichen s0 zu Brussel vn andersz 100 in 
Brabandt ergangen sind Härlichen vffgescichnet nd begriffen 
ioie hiernach volyet. 

Ea tête du texte on lit: Nowe geschicht wie vi warumb die 
Hispanier gen Brussel in Brabant komen vnd Kaiserlich Maiestat 
daselbst eingerittë mitsampt andern geschichten in den jaren !'ausent 
Aünffhundert sechzehë vi siebonzehen geschehë wie hiernach volgt 
vi geschribë stat. 

est dépourvu de nom d'auteur, de toute indication de lieu d'im- 
pression, ainsi que de date. Sur le titre se voit une très curieuse 
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figure, gravée sur bois, d'un élan, qui se trouvait dans le Thier- 
gurten de Bruxelles et dont il sera question plus loin. 

Un exemplaire deco rarissime opusente figurait daus ln biblio 
thèque du chevalier de Theux de Montjardin, vendue à 
mois de novembre 1903. 11 passait pour unique, mais il en 
meut un exemplaire à la Bibliothèque royale de Bruxelles, La 
langue employée est un. patois allemand, dont j'ai conservé curtaius 
mots, faute d'en trouver une traduction ex: 














Le narrateur rappelle quo les espagnols étaient arrivés à Bruxolles. 
au nombre de plusieurs milliers, dans l'intention de conduire on 
Æspagno leur soïgneur et roi, le due Charles, le futur Charles-t 
et do l'innugurer comme souverain de tous les royaumes qu 
appartenaient. Ils auraient voulu qu'à Bruxlles même, dans L' 
de Notre-Dame, dit-il, on suspendit quatorre lannièros peintes et 
brodées aux armes des pays qui voulaiont le reconnaitre pour leur 
naturel ct légitime seigneur, nommément les royaumes d'Espagne, 
de Nayles, do Castille ot de Grenade ('). Ce projet ayant été aban- 
donné d'après le conseil de l'emporeur Maximilien, l'ambassadeur 
d'Espagne ct beaucoup d'autres genti 
attendre son mmivéo. L'empereur s'était mis en mareho pour les 
Pays-Bas, se dirigeant vors Malines ct Anvers. Malines, v 
ayant toujours été du parti de l'emyerour et peu portée pour lu 
mation welcho, dit notre auteur, semble surtout avoir jout cles 
préférences impérial 

C'était là aussi que Marguerite d'Autriche « Dame Mar 
tenait sa cour, Charles ne maqua pas de consulter sa tante, par lettre 
e de Bruxelles, au sujet de l'entréo triomphale qu'il voulait ména - 
à l'emprcur dans cette ville. Contrairement à Malines, Bruxelles, 















































(0) + Le 23 janvier 1516, Ferdinand le Catholique meurt à Mudrigalejo dans 
VEstrmadure… Aux termes des instutions espagnoles Charles n'était que 
prince de Cadille ot d'Aragon: il se décide (14 mars 1519), malgré l'ai 
contraire du conseil de Castille, 4 promdre lo tire do roi, que, sur les 
instances de l'empareur, le pupo ct lo saers collège venaient do lui attribuer.» 
Biog. Nat, Art. par Gachard. 
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suivant In remarque de l'auteur, était plus portée pour la nation fran- 
çaise et ses manières que pour la nation allemande. Cette tendance 
x'empéchait pas le roi Charles d'y tenir sa cour et d'y. résider 
avec sa sœur sinée Léonore et ses conseillers, À ce moment l'autre 
sœur avait déjà été fiancée deux. fois, l'une fois au roi de Pologne 
et de Hongrie, l'autre fois au roi de Danemare. La plus âgée 
était encore libre. Quant à l'archidue Ferdinand il se trouvait alors 
près de sa mère en Espagne, mais il était déjà question, en co 
moment, de son retour en Brabant « suivant ce qui se dit». 
Notre relation ne contient aucun détail sur l'arrivée de Maxi 
milien à Malines. Elle montre l'empereur soucieux du decorum, 
faisant distribuer aux nobles, aux chevaliers, aux barons ét aux 
seigneurs de s0 suite, du velours pour leurs vétements, des harnache- 
ments pour leurs chevaux, puis, agissant de même envers une catégorie 
de serviteurs nobles désignés sous la qualification de cinspenniger, 
leur faisant remettre deux à trois pièces entières d'une étoife nommée 
«schamelot » noire, pour se faire confectionner des vétements. 
Chacun de ces derniers regut en outre de la soie pour un pour- 
point «attendu que plusieurs en avaient besoin ». Le choix de la 
couleur restait libre. 

Quand ces préparatifs furent achevés l'empereur, accompagné de 
tout son monde, à pied et à cheval, prit la route de Bruxelles. 
Arrivé à un demi-mille de cette ville il descendit de voiture pour 
monter à cheval et bientôt après il rencontra son petit-fils, « le 
roi Charles d'Espagne » qui venait au devant de lui avec les mem 
bres de ses conseils d'Espagne et de Bourgogne. Les conseillers, 
les habitants et le menu peuple de Bruxelles, qui, est-il dit, est 
une grande et longue ville, mais dont les rues sont un pen étroites, 
s'étaient entendus pour omer au mieux les rues, depuis la porte 
par où l'empereur devait faire son entrée, jusqu'au palais où il 
devait descendre «ce qui véritablement est un long chemin ». 

Sur tout ce parcours, à la distance l'un de l'autre de le lon- 
gueur de trois piques, se trouvaient dressés des chevalets de la 
hauteur de deux hommes, surmontés de tonneaux à harengs, rem- 
plis de poix et de morceaux de bois, qu'on laissa bri 
extinction. 11 y en avait environ mille. De plus un millier d'hom- 
mes, rangés des deux côtés de ln rue, tenaient encore des torches 
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allumées. On était alors en plein hiver, le jeudi avant la Saint 
Valentin de l'an 1517, c'est-à-dire le 12 février, ce qui explique lo 
luxe d'éclairage déployé pour In solemnité. 

Le cortège parut vers cinq heures. 

Les hérauts de l'empereur ot ceux du roi avec leurs armoiries 
brodées en or, en argent et en soio ouvraient la marche. Plus 
de cent trabans de l'empereur, que l'on avait récemment fait venir 
de Haguenau, habillés en rouge, portant de belles cuirasses, armés de 
lances, s'avançaient ensuite dans un ordre magnifique. Îls étaient 
suivis des cavaliers ordisaires de l'empereur, également au 
nombre d'une centaine, après lesquels venaient les pages nobles, 
portant des habillements en velours noir, armoriés. Ils montaiont des 
chovaux de prix, non ferrée, couverts d'or, d'argent, de velours, 
de soie de toutes couleurs, qui étaient un don de l'empereur. 11 y 
en avait soize d'un brun qualifié de euivré, les autres étaient banc 
de neige et parmi ces derniers il s'en trouvait quelques uns do 
ceux qu'on appelle schimel. 

Après eux,les cavaliers nobles, désignés sous le nom d'einepenniger, 
marchaient en bel ordre, richement habillés en schamiot et en 
soie < car vraiment ce jour, fait observer notre narrateur, il n'y 
avait mangue ou disetto de soie, de velours ot d'or, ni chez les 
allemands, ni chez les espaguols ou les autres nations. » Les 
bourguignons et les serviteurs du roi Charles, habillés suivant le 
mode de leur pays, au nombre d'environ une centaine, formaient 
le groupe suivant, auquel suceédait celui des nobles d'Espagne, habillés 
également suivant la mode de leur pays et de colle des Welekes, 
en velours, en satin et autres étoffes de soie qui les rocouvraient 
de la tête aux pieds, eux et leur cheval ou leur mulet. Cette 
richesse et cette abondance d'étoifes font faire à notre narrateur 
la remarque que «le velours était également bien tombé pour eux 
dans leur pays ». IL m'avait pu les compter, mais il évalue leur 
nombre au moins à trois cents. 

Puis venaient los comtes vassaux de l'empire, les libres che- 
valiers et autres nobles, revétus de cuirasses et suivis de servi 
teurs, portant la livrée et les couleurs de leur maitre, le tout d'une 
telle richesse qu'on ne vit pas beaucoup d'entrées pareilles dans 
ce pays. Ce groupe qui comptait au-delà de quatre cents personnes 
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peut étre considéré comme terminant a première partie du cortège. 

Les trompettes de l'empereur, habillés en rouge, et les trom- 
pattes du roi Charles précédaient immédiatement les hauts person- 
nages qui se trouvaient le plus rapprochés de Maximilien, c'est- 
â-dire les envoyés des princes étrangers et un certain nombre de 
princes et seigneurs allemands de la plupart desquels le narrateur 
déclare n'avoir pu se procurer les noms. Le premier qu'il cite 
est le très révérend Père ot Seigneur en Dieu, le Seigneur Mathiou, 
cardinal de la Sainte Eglise Romaine, suffragant de Gurtz et cond- 
juteur de Salzbourg, du caractère duquel il fait un brillant éloge 
ot qui avait le pas sur les autres cardinaux ot les princes. Ce 
haut personnage, qui devint, en 1519, évêque de Saltzbourg figure dans 
la liste des évêques de la ville sous le nom de Mathieu Lan- 
gius (). 

Après lui venait un cardinal, évêque de Sirten (?) ou Wallis, en 
latin œpiseopus Sedonensis, c'est-à-dire de Sion, que lo vulgaire nom- 
mait le cardinal suisse. Envoyé par l'empereur en ambassade auprès 
du roi d'Angleterre, il était venu le rejoindre à Bruxelles. Parmi 
les éloges qui lui sont adressés, il se trouve qu'il parlait très bien 
le welche. Co prélat était. lo fameux Schinner, ennemi déclaré de 
la Franco, qui joua un rôle très important dans la politique du 
commencement du xw siècle. IL est connu dans l'histoire sous le 
nom de cardinal de Sion. 

Les envoyés d'Espague, ée IFrance, d'Angleterre et de Portugal 
se suivaient dans l'ordre qui vient d'être indiqué. Le groupe des 
espagnols était particulièrement. magnifique. 

Notre auteur cite ensuite: 

le due Eric de Branswick, accompagné de quelques trabans habillés 
en rouge; 

le duo Frédéri, palatin du Rhin «de la cour de sa majesté 
impériale d'Espagne »; 

le due de Mecklembourg ; 

le margrave Jean lo Jouno. 

L'équipement de os trois derniers seigneurs devait offrir un 
contraste frappant avec celui de leurs pairs Notre auteur déclare 











) More. (2) « Sitton urbs Vasiæ + Sion vil 
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on laisser les couleurs dans la plume parce qu'ils étaient habillés 
économiquement. 

Sont encore mentionnés deux comtes de Nassau, l'un qualifié 
de riche, l'autre désigné sous le titre de seigneur de Wisbaden, 
etle comte Félix de Wurtemberg. Vensient enfin une quantité 
de personnages, tant nobles que n'appartenant pes à la noblesse, 
ecclésiastiques ot séculiers, avec le chef du consoil do l'empereur, 
qui se trouvait à la tête de toute cette foule. 

Le maréchal de l'empire, revêtu d'une cuirasse et tenant en 
main un glaive qu'il brandissait, précédait l'empereur qu'entouraient 
les plus puissants envoyés. 

Maximilien, habillé de velours noir, la tête couverte d'un béret 
de même étoffe, doublé de zibeline, montait un cheval de prix, vif, 
de taille moyenne et portait au côté une rapièro ornée d'or. Il 
témoignait sa satisfaction par des gestes et un sourire « comme 
on n'a pas vu beaucoup de sa majesté impériale » dit notre obser- 
vateur. A côté de l'empereur marchaient deux serviteurs habillés 
de velours noir et d'étoffe rouge et portant chacun une longue 
hampe en bois. 

Au passage de l'empereur les néerlandais l'acclamaient en criant: 
Sa Majesié est grende! Sa Majesté est grande! La populace au 
contraire criait. voilà l'empereur! voilà l'empereur. 

Charles ocoupait la gauche de son grand-père. Portant un véte- 
ment d'or sur un pourpoint d'un rouge vif, il montait un mulet 
qui se montrait rétif. 

Les plus considérés de ses conseillers et cinquante trabans bourgui- 
gvons en cottes d'armes jaunes, portant des armes néerlandaises qu'on 
nomme en welche «Kungan», le suivaient. Dans son voisinage apparais- 
saient souvent l'intendant supérieur de la cour et un seigneur de 
Ravenstein « qui sont plus portés qu'il ne le faudrait) (ic) pour la 
mation welche que pour l'Allemagne. > 

Les intendants de la cour des deux majestés, leurs conseillers 
et autres seigneurs et finalement leurs serviteurs constituaient les 
derniers groupes. 

‘Une double rangée de vieux trabans de l'empereur, habillés de 
vert et armés de hallebardes, encadrait le cortège et ne lui laissait 
pas beaucoup de place pour cireuler dans les rues de Bruxelles, 
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rendues plus étroites encore par les rangées de chevalets qui por- 
taient les tonneaux de poix. Ceux-ci furent allumés un peu après 
que la tête du cortège fut entrée dans la ville. 

Le défilé durait depuis une heure quand la nuit tomba et néan- 
moins la clarté, produite par l'ilumination des rues, était si forte 
qu'on voyait aussi distinctement qu'en plein jour, 

Le jour de la Saint Valentin (14 février), le matin, l'empereur 
ayant le roi Charles à sa droite et l'envoyé du roi de Francs à 
sa gauche, accompagné d'une suite nombreuse et brillante, se ren- 
dit à l'égliso paroissiale, récemment construite sur une hauteur, et 
alla prendre place dans le chœur, qui est surmonté d'üne belle et 
grande voûte. Les chantres néerlandais commencèrent alors à chanter 
un office à quatre voix pendant lequel l'empereur et l'envoyé du 
roi de France jurérent ensemble, sur l'autel et sur le Saint Evar 
une paix et une alliance réciproques, auxquelles devaient part 
les pays représentés à la cérémonie par des ambassadeurs, An moment 
où ils prononçaïent les paroles du serment, les chantres enton- 
rent par trois fois le Ze Deum, auquel les trompettes et les hérauts 
de Sa Majesté répondaient chaque fois « louange à Dieu », suivant un 
accord fait avec les envoyés étrangers qui n'étaient, non plus que les 
Welches eux-mêmes, organisés pour cela. 

L'empereur se trouvait au côté droit du chœur, entre le roi Charles 
et l'ambassadeur de la couronne de France. Il avait en face de 
lui lo cardinal de Gurek. Les principaux personnages des ambassades 
et les plus importants seigneurs occupaient toute la place disponible 
dans le chœur. Dans l'église même, la foule était telle que, malgré la 
dimension et la largeur de l'édifice, on pouvait à peine se retourner. 

Après le Te Deum, Maximilien, le jeune roi et les ambassadeurs 
rentrèrent à cheval au palais, où les princes et les seigneurs se 
rendirent également pour honorer l'empereur. Celui-ci, en retour, 
ft annoncer aussitôt qu'il y aurait une fête dansante le soir et donna 
l'ordre de garnir do tapisseries et d'étofles précieuses les murs de 
la salle servant spécialement de salle de danse. Celle-ci se trouvait 
dans l’une des ailes du château. Elle égalait en hauteur le milieu du 
bitiment où résidait l'empereur et donnait dans la rue par laquelle on 
se rendeit au palais où le roi Charles tenait sa cour. Ce dernier, 
sa sœur Léonore et Dame Marguerite, ainsi que les dames de leur 
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cour, prirent part à la danse, qui s° passa avec toutes les forma 
lités de l'étiquette la plus rigoureuse en présence de l'empereur. 

Le dimanche, dans le même palais, les espagnols organisèrent un 
tournoi. 11 eut ceci de particulier ‘qu'il se donna dans une salle 
situéor à l'étage du bâtiment, ce qui nécessita la prise do dispositions 
spéciales. On commença par construire, tout à l'entour, un couloir pour 
les spectateurs avec une estrade surélevée de trois à quatre marches 
que l'on recouvrit de velours, de soie et d'autres étoffes à l'in- 
tention de Sa Majesté impériale. Quant à l'escolier de pierre, qui donnait 
accës à la salle et qui comptait près de vingt marches, on le recou- 
vrit de fumier pour en permettre la montée aux chevaux. Les 
pieds de ceux-ci furent en outre enveloppés de feutre parce que le 
dallage de la salle était en marbro. 

Les espagnols, magnifiquement équipés, se divisèrent on deux 
camps Le Palatin Frédéric était à la tête du premier, le Mar- 
grave Jean à la tête du second. De part et d'autre on rompit 
des lances, puis on combattit avec les épées et autres armes de 
manière à acquérir grand honneur sous les yeux de l'empereur. Ce 
fut le parti du Palatin Frédéric qui remporta le prix, parce que du côté 
adverse un jeune garçon fut écrasé et qu'un espagnol eut le bras 
si abimé qu'il fut emporté mourant. 

À ce moment de sa narration notre chroniqueur revient en arrière 
pour dire que l'empereur, à son arrivée à Bruxelles, avait fait renou- 
veler toutes les serrures du palais du roi Charles et qu'il avait 
fait changer toutes les clefs, travail pour lequel les conseillers de 
Bruxelles durent donner au serrurier nouf florins d'or. 

11 comble aussi une lacune, et non des moindres, de sa relation de 
la journée du samedi, quant à l'emploi du temps entre la cérémonie 
à l'église et la fête du soir. Dans cet intervalle l'empereur et la 
mission de Franco tinront en effet un conseil dans lequel furent 
arrêtées les bases d'une entrevue entre les souverains d'Allemagne 
et do France. On ÿ nomma des commissaires et l'on décida qu'après 
l'examen des propositions par le roi de France, les deux princes 
se rencoptreraient à Cambrai pour traiter ensemble suivant leur 
Bon. vouloir. 

Dans le cours de cette même journée du samedi, les conseil- 
lers de Bruxelles avaient remis à l'empereur deux seaux remplis 
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d'argent, qu'un homme avait peine à porter, et il paraît qu'ils 
avaient l'intention de lui en remettre encore deux semblables le 
dimanche, mais on ne put savoir d’une manière certaine si cela. fut 
fait. 

On aämottra facilement que la présence de l'empereur à Bruxelles 
au milieu d'un pareil déploiement de luxe, ait attiré une foule 
considérable. L'encombrement, produit par les ambassades et sur- 
tout par les espagnols était tel qu'il rappelait celui qu'on voit 
à Rome dans le palais du Pape, s'il ne lui était. supériour. 

Le dimanche du carnaval les espagnols prirent de nouveau l'initia- 
tive d'un tournoi, cette fois à la mode de leur pays, pour faire 
honneur à l'empereur ot mériter les éloges du roi Charles, de Dame 
Marguerite, ainsi que des dames de la Cour. On décida qu'il aurait 
lieu dans le Thiergarten, situé derrière le Burg ou château. C'ést, 
pour notre auteur, l'occasion de donner quelques sommaires détails 
sur le vaste ensemble de bâtiments qui servait de résidence à la 
Cour. Le Burg, dit-il, est situé sur une hauteur, de telle sorte 
que, lorsqu'on veut se rendre de la ville dans le Thiergarten on 
doit traverser le château et descendre une montagne d'où l'on 
jouit d'une vue de toute beauté. En descendant on remarque tout 
d'abord un bel enclos (1) où l'on joue au jeu de paume suivant 
la coutume néerlandaise, puis une vaste étendue de terrain sablon- 
neux, présentant une surface unie, destinée aux joutes, à gauche 
de laquelle, du côté du château, se trouve un joli vivier, à moitié 
entouré d'un bon mur, tandis que de l'autre côlé un beau vignoble 
cecupe une hauteur ou montagne également entourée d’un mur. 
Du côté du levant une montagne plus élevée et à pente plus raide 
offrait aux eureux un emplacement des plus favorables pour assis- 
ter au spectacle. La foule qui s'y était entassée depuis midi dut 
attendre jusqu'à trois heures, le moment où le soleil, disparaissant 

re le château, ne pouvait plus ï 
prendre part au tournoi avec la lumière en face. Les collines. qui 
dominaient le terrain permettaient d'ailleurs à chacun, si imnom- 
Lrables que fussent les curieux, attirés dans la ville par les fêtes, 
de voir facilement la joute. 

















0) « Vmbfang » 
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L'empereur, son petit-fils, les princes, les envoyés et leur suite 
assistaient du château même à la fète. Los dames de la cour occupaient, 
hors du château, l'étage du bâtiment consacré au jeu de paume. 

La joute commença un peu avant trois heures. On vit alors 
entrer dans l'arène, venant du T'iergarten,denx groupes d'espagnols, 
de sept cavaliers chacun, qui, au Signal des trompettes se mirent 
à manœuvrer tous ensemble, et à se pourchasser suivant la cou- 
tume espagnole, présentant à l'aspect de l'homme et du cheval 
tout couverts de soie, un spectacle des plus agréable à contempler. 
Après avoir rompu quelques lances, les combattants prirent leurs 
épées ot lours rapières, se chassant d'un bout de l'arène à l'autro, 
jusqu'à ce que le moment de la retraite ayant sonné, ils se retie 
rèrent par les portes par lesquelles ils étaient arrivés. 

Par ces mêmes portes entrèrent, à trois heures, les juges du 
tournoi, puis quarante combattants divisés en deux groupes. Vingt 
d'entre eux, parmi lesquels se trouvait le margrave Jean, étaient 
revétus, eux, leurs chevaux et leurs boucliers, de soie rouge et 
jaune. Leurs adversaires avaient pour couleurs le bleu et le jaune. 
ls avaient à leurs lances de petits drapeaux rouge et bleu et 
portaient, à leurs casques de grandes et longues plumes d'autraches. 
Parmi eux so trouvait le Palatin Frédéric. Tous les autres étaient 
des seigneurs de la meilleure noblesse d'Espagne. Notre narrateur 
doit avoir été charmé du spectacle du tournoi, car il dit qu'au 
signal des tambours et des trompettes les adversaires, se préci- 
pifant les uns sur les autres, formaient un tas qui était vraiment 
amasant à voir. Dans son récit des péripéties du combat, il montre 
les adversaires, se groupant à peu de distance les uns des autres, 
chacun choisissant son homme, puis, au signal des trompettes, au 
son des tambours, des fifres et des cornets à bouquins, lançant 
leurs chevaux ventre à torre et se précipitant les uns sur les 
autres avec une rapidité qui défiait toute observation. 

Après le choc on voyait l'un privé de sa lance, l'autre de son 
bouclier ou même le cavalier gisant à terro avec son choval. En 
une fois il y eut cinq cavaliers renversés. Trois renoncérent aussitôt 
au combat tandis que deux perdaient connaissance et que l'un d'eux 
somblait même privé de vie. Le reste des combattants entama alors 
la lutte à l'épée, se poursuivent les uns les autres jusqu'au bâti- 
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ment où étaient les dumes de la cour, avec une telle furie que les 
gens qui se trouvsient sur les murs durent s'éloigner Ils con 
tinuèrent ainsi la lutte jusqu'à ce qu'on les séparât et quittèrent 
alors l'arène avec leurs chevaux comme ils y étaient arrivés. Tout 
le temps du toumoi et de la joute le roi Charles fit tirer des 
coups de grosses arquebuses et de grosses pièces d'artillerie, si 
nombreux qu'on ne l'avait jamais encore entendu, principalement 
au moment de la sortie de l'arène. Le prix füt décerné à coux 
qui étaient habillés en soie rouge, jaune et bleue, parmi lesquels 
se trouvait le Palatin Frédéric. La nuit, après le repas du soir, 
les princes et les seigneurs se réunirent pour la danse, en une fête 
somptueuse, dons la salle dont il a déjà été parlé. 

Le lundi du carnaval Maximilien retourna à Malines. 11 voulait 
y passer le mardi gras et, à son tour, ÿ faire donner une jonte 
par les allemands. Aussitôt après lui se mirent en route le roi 
Charles, Léonore, la reine sa sœur, Dame Marguerite, les dames 
de la cour, les ambassadeurs, les espagnols et toute la suite de 
le cour, chacun voulant immédiatement voir ce que les allemands 
sauraient faire. 

Une pareille invasion devait rendre diflcile de se procurer un 
logement. On dut payer jusqu'à un sou de Brabant pour on mau- 
vais lit et en outre payer le bois à part «car leur coutume, 
dit notre auteur, m'est pas d'avoir des poëles, attendu qu'ils se 
chauffent avec toute sorte de combustibles suivant l'habitude de 
Ja nation welche, » Par suite de co mangue de poëles et de l'igno- 
rance de leur emploi les cavaliers allemands soufrirent beaucoup 
du grand froid. 

A l'occasion de l'entrée de l'empereur les gens de Malines « qui 
est une ville grande, belle et distinguée » firent élover des barrières, 
lever Je pavé, jeter du sable dans les rues et peindre on bel arbre 
vert, dont il sera encore question plus loin. 

lei se place une nouvelle digression ayant pour ohjet la des- 
cription d'un élan qu'on gardaît au Thiergarten de Bruxelles Tout 
d'abord quand on se trouve à l'intérieur du château on voit la 
porte fermée qui a servi de passage aux chovaliers habillés en rouge 
et en jaune lors du tournoi, puis, après avoir franchi cette porte 
on aperçoit, à une portée d'arbalète, un bel enclos planté d'arbres 
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précieux, à feuilles aromatiques, où l'on à constrait un logis dans 
une écurie duquel est enfermé le fameux élan. Ce u'est pas dail- 
leurs sans avoir passé par beaucoup de portes ét fait ouvrir de 
nombreuses serrures qu'on peut approcher de l'animal, car il est 
extrémement craiatif. Je ne m'arréterai pas à In description qu'en 
donne notre auteur, qui, pour plus de détails, renvoie à Pline 
et au fameux ouvrage de l'Acrtuus sanitatis. Je dirai seulement 
qu'il constate fort sagement que, contrairement à l'opinion, qui veut 
que l'élan ne sache pas se coucher, celui de Bruxelles est fort enc 
à le faire et à se reposer. 

Aux détails, précédemment donnés sur le Thiergarten, notre auteur 
ajoute qu'en sortant par la yorte de l'enclos où se trouve l'élan 
on entre dans le vrai Thiergarten, qui est d'ane merveilleuse éten- 
due, planté de beaux arbres, entouré de murs, contenant plusieurs 
maisons, un étang et enfin une montagne du côté du pare de chasse, 
endroit où sont enfermés plus de 150 lapins, qui ont entièrement 
creusé la montagne. 

IL renferme de plus une colline, adossée au mur de la ville, 
où l'on rencontre de nombreux lapins qui, lorsqu'on tire sur eux, 
se réfugient dans leurs terriers. 

Le Thiergarten contenait plus de 150 chevreuils, biches et daims. 
Ces onimaux habitaient une belle cabane, ouverte, bien jonchée de 
ille, au milieu de laquelle il y avait des rateliers que l'on gar- 
nissait de foin choisi avec soin. Tout près était uno fontaine dans 
le voisinage de laquelle on voyait d'ordinaire vingt ou trente daims, 
grands ou petits, qui font dire à notre auteur que c'était là vrai- 
ment un joli agrément. 

Revenant à son sujet, notre auteur expose que toute la journéo 
du mercredi des Cendres fut consacrée aux préparatifs du tournoi. 
On éleva d'abord deux barrières l'une en face de l'autre, puis, 
au milieu de l'arène, ainsi délimitée, on construisit une cloison en 
bois pour que deux combattants, placés charun d'un côté de celle-ci, 
passent courir l'un sur l'autre. De plus, suivant la coutume 
néerlandaise, on plaça, sur un pilier en bois, une sorte de petite 
maisonnette qu'on pouvait faire tourner et sur laquelle était planté 
un joli avbre, artistiquement foçonné, avec des feuilles vertes, au 
sommet duquel était suspendu un sigle sur champ d'or. Un peu 
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plus bas se voyaient les armoiries de l'empereur. À gauche étaient 
colles du roi Charles, richement peintes sur une tablette dorée. 

Æn dessous pendaiont le bouclier et le casque, avec les noms, 
écrits et richement omnés, des nobles qui dovaient prendre part à 
la joute. Tout à eôté, un échaffaudage, recouvert de précieuse 
étoiles, était destiné à ceux qui devaient tenir compto des péri 
pétios de la joute, en vue des prix à obtenir. Les seigneurs de 
Malines (*) voulaient, en effet, que colui qui aurait brisé le plus de 
Jancos roqut on prix un anneau d'or et des couronnes. Dès son 
arrivée dans l'arène le jouteur dovait, en conséquence, se présenter 
devant les seigneurs de la ville. 

C'est eux aussi qui lui remettaient une nouvelle lance chaque 
fois qu'il en avait brisé une et qui lui en tenaient compte. 

Parmi les nobles de la sulto de sa majesté impériale il y en 
eut trois qui so distinguèrent particulièrement, le jeune von Emers- 
hoffen ot deux autres, non moins dignes d'être cités, mais dont notre 
autour n'avait pu rotenir les noms. lus œeux d'ailleurs qui paruront 
co jour là sur l'arène, soit allemands ou welches, soit français ou 
éspagnols s0_ conduisirent chovaleresquement et firent Le plus grand 
honneur à l'emperour et aux allemands. 

A midi commengèrent à arriver les envoyés, les princes et les 
soignours et chacun se rndit à l'appartement ou à la fenêtre qu'il 
avait retonuo. Uno petite fonétro, pour peu qu'olle fut bien située, 
se payait un florin d'or. Au même moment arrivèrent À Malines 
le due Guillaume de Bavière ot le margrave Casimir de Haute Alle- 
magne avec uno belle suite. Ces personnages eurent encore le 
temps d'assister à la joute. 

Peu après, arriva joyeusoment l'emporeur, à choval, accompagné 
du roi Charles, du due de Branswik, habillé en étofe d'or, du 
due de Meklembourg, et de tous les autres princes, seigneurs, nobles 
et envoyés qui avaient pris part à l'entrée triomphale à Bruxelles. 

La jeune reine Léonore vint aussi avec les dames de la cour. 
Dame Marguerite arriva au contraire dans une voiture suspendue, 
récouverte de velours. Elle était également accompagnée des dames 
de sa cour. Pour tout co monde on avait préparé, en fneo de 




















Q) Le magistrat, 
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l'arène, des appartements dont les fenêtres étaient garnies d'étoifes 
tissées d'or, et de velours noir. 

Non loin de là, au Cygne, s'étaient réunis l'ambassadeur d'Angle- 
terre avec sa suite, le seïgnour Jean Vilbel, envoyé de Mayence, 
et les membres d'autres ambassades qui durent payer près de dix 
couronnes pour une demi-journée de location. Que durent alors 
avoir reçu, se demande notre narrateur, les propriétaires des maisons 
qui étaient plus grandes, attendu qu'il y avait des spectateurs assis 
jusque sur les toits? 

Les trois champions impériaux portaient de longues plumes 
d'autruches sur leur casque. Ils étaient habillés on satin rouge, de 
même que les pigueurs qui conduisaient leurs chevaux par la bride. 
Ils vinrent chovaucher sur l'arène, d'un côté jusqu'au point où les 
éeussons étaient suspendus, de l'autre jusqu'à celui où so. trou- 
vaiont l'emporeur et le roi Charles. Ils donnèrent leur nom aux 
seigneurs et attendirent ensuite qu'on vint relever leur défi. 

Deux nobles « cinspenniger », habillés en soie brune et blanche, 
arrivérent d'abord avec un trompette ct des ffros. Ils s'annon- 
ebrent aux juges et rompirent beaucoup de lances, mais le che- 
val de l'un d'eux refusa de s'approcher des tablettes à armoiries. 
Un espagnol en soie bleue, avec une belle nigrette, leur succéda 
et rompit également nombre de lances, Puis vint un bourguignon, 
en soie jaune, qui ft une si bonne entrée que chacun croyait qu'il 
auvoit remporté le prix. IL rompit successivement trois lances, pais 
il quitta subitement l'arène, sans qu'on sut ce qui lui manquait. 
Un espagnol, bien équipé, revêtu de soie brune et portant un 
grand plomct, apparut ensuite, mais le jeune von Emershoffen ct 
ses compagnons obtinrout son éloignement de l'arène. Plusieurs 
cavaliers s'ennoncèrent encore et comme les champions impériaux 
les combattirent on arriva au soir. Les selles employées daus ce 
tournoi étaient ces hautes selles bourguignonnes qui empéchaient 
le cavalier d'étre désargonné et ne le laissaient se dégager que 
lorsque cheval et homme étaient tombés ensemble. Finalement, 
chacun ayant pu juger que, de part et d'autre, les combattants 
avaient assoz retiré d'honneur de la lutte, on ft en sorte qu'ils 
se séparassent, car ils avaient des deux côtés brisé plus de deux 
cents lances. Les champions impériaux, accompagnés des trompettes 
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do l'empereur, quittèrent alors l'arène plus joyeusoment qu'ils 
n'y étaient arrivés. 

Les prix furent donnés le lendemain matin. 

Le prix principal fut décerné aux champions impériaux ot par 
ticulièroment au fls de l'écuyer de Sa Majesté, lo seigneur Goorges 
van Emershofon, qui avait rompu le plus grand nombre de lances. 
À grand honneur à l'einspenniy en brun et blano, ainsi 









Le jeudi l'empereur quitta Malines et alla à Lierre, d'où, lo jour 
suivant, il se rendit à Anvers, Ce fut en ce même temps qu'on 
s'empars d'an fameux voleur de grands chemins qui, à la éto 
d'une troupe de cavaliers, détroussait les. marchands brabangons. 
On l'avait enfermé, avec son lieutenant, dans un château, à 
Wavre (), à deux milles de Malines. Rappelé à Bruxelles, M 
milion partit d'Anvers le dimanche de l'/nvocavit, avec l'intention 
de revenir au bout de trois jours, ce qui eut lieu en effet. Quatre des 
Lrigands, amenés en chariots à Bruxelles, furent mis à mart hors 
do la ville ot des mesures furent aussitôt prises, pour assurer In 
sécurité des routes ot permettre aux marchands do so rondre aux 
foires ot de faire leur trafc sans danger, 

Marchand peut-être lui-même, notre narrateur fait des vœux pour 
qu'il on soit ainsi et il termine de cette façon sa narration d'une 
manfère aussi brusque qu'il l'avait commencée. 

“Tout on abrégeant beaucoup son exposé, j'ai suivi le toxto d'aussi 
près que les difleultés linguistiques me l'ont permis, sans vouloic 
saisir les accusions de dissortations qui se présentaient à tout moment, 
afin de conserver autant quo possible à la ralation analysée son 
caractère de document original. 
































Pauz Coorts. 





USURIERS ET LOMBARDS DANS LE BRABANT 


AU XV* SIÈCLE 





Dans tous Les temps, i ÿ a eu des familles malheureuses lesquelles, 
victimes de revers et incapables de se soutenir par le dur labour 
de leurs membres, so virent dans la pénible nécessité de recourir 
à l'argent des autres. 

‘lant que les populations vivaient du travail de la terre et tant 
que les institutions momastiques conservèrent, dans toute leur pureté, 
les traditions chavitables de leur fondation, les abbayes demeu 
rent la providence des cultivateurs de leurs environs, justifiant pleine 
ment Le vieil aduge qui proclamait qu'i fxisait don de vivre sous 
la crosse (). 

IHientôt toutefvis, avec le relèvement de la classe marchande, 
avec l'apparition au sein de villes nouvelles d'une classe récente 
d'artisans libres, les conditions économiques subireut de profondes 
modifications. Grâce aussi aux ressources nécessitées pour les croi 
sades, l'argent acquit une importance bien autrement grande que 











0) Les monastères exerçaient sur la plus large écholle le prêt charitablo. 
Vayez à co propos les mosures prises par l'évêque de Liégo, Wazon, ne pras 
augustia boves vendere aut de cacero terram inaratam relinquere ogera 

tu rustici. — ANSRLNUS. Gesta episccporum Leodiensium, Mon. Germ 
ist. Seript. L VII, p. 21. Voyez aussi Pirenxe. Gaschiedenis van Belgie. 
Auvars-Gand, 1902, t. 1, 183; — GéxesraL. Rôle des monastères comme établis 
sements de crédit étudié en Normandie du x à la fn du xue siècle. Paris, 
1901 — IL se trouva pourtant des monastères qui se déshonorèrent par des 
procéiés d'une cupidité senndaleuse, exigeant on garantio des sommes prôtées, 
les torres dos empruatours pour les cultiver à leur propre profit. 
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celle qu'il avait possédé jusque-là, et le nombre de coux qui en 
éprouvaient le bosoin augmenta rapidement. 
Dès lors la pratique du prét, du prét onéreux surtout, s'étend. 





Le prét onéreux pouvait so produire do deux façons diférentes 
où sous forme de rente où sous forme de prêt à usure. 

Le prét sous forme de ronte était moins un prêt qu'un acte de 
vonto. Vente est d'ailleurs le terme usité dans les netès: c'est ainsi, 
2. 0x, que par acte du 2 août 1399, les échovins de Malines 
font savoir que Lambort Wiinsogghero a reconnu avoir vendu à 
Honri, dit Bolleken, six livres de rente héréditaire sur un héritage 
situé dans la Cuperstrate ('). 

Gelut qui payait la rente, lo débiteur, avait, quand 11 s'agissait 
d'une rente achotéo à prix d'argont ot non inhéronte à la terro, 
le droit de racheter là rente en payant au créancier la somme 
fixée d'avance, mais dans aucun cas lo créancier ne pouvait exiger 
lui-mêmo la rostitution du capital (:) 

(C'est là le caractère essentiel qui distingue la rente du prêt à usuro. 

Dans co dernier, lo créancier pouvait redomander son capital. 

Par prêt à usure, l'on entendait jadis tout prêt, sur gage ou 
non, récupérablo dans un torme quelconque fixé où non, par le 
créancior, ot pour loquel emprunteur payait un intérêt, quelque 
modique que fût celui-ci, Ce n'était donc pas le taux exagéré do 
l'intérêt qui constituait l'usure ot rendait le prét criminel, mais 
l'intérét lui-même. « Quitquid acceditur sorti dicitur usure », 
disait Saint-T'homas (°). 














Q) Arch, de l'Archevtelé de Malines. Fons ous COuMUXaUTÉS ete 
Llijdenberg, Cuon I. Original. 
(8) La clause de pouvoir répéter lo capital ou que le capital devra être 
rondu dans un certain tomps vicio lo contrat, selon le sentiment de 
plusieurs, ou du. moins elle est vcieuse ot réputée comme non ajoutée, 
salon le sontiment d'autres. 
Cfe. Sour, Instituts de droit, Bouillon, 177, ivre I, ire XVIe art 5. 
(3) Satar-Tiromas, Summa éheologiea, 2 2% ,q. T8, art }, ad. 5. — Le 
concile de Vienne, on 181, avait déerété quo quiconque ofrmerait que 
prêter de l'argent ‘à usure no constirmnit pas un péché, devait tre traité 














Celui-ci, du reste, atteignait un poureent tellement _exorbitant 
qu'on a peine à y éroire de nos jours. Wenceslas Coberghor, le 
promoteur des Monts de Piété en Belgique, assure que le taux légal 
ait d'abord de 
G6%, pour descendre suecessivemont à 55 #,, puis à 41", (1) 

Cette évaluation est corroborée par une charte du due de Brabant 
Jean I, du 6 décembre 1306. Ce prince défendit aux usuriers 
d'Anvers do prêter aux bourgeois de la ville à un taux supérieur 
à deux deniers par semaine pour chaque livre, et aux étrangers à 
plus de trois deniors: cs qui équivaut pour les Anversois à 44 et 
pour les étrangers à 0%, par an (?). 

Et notons que le due voulait restreindre l'usure! 











de l'intérét perçu par les nsuriers du Brabant 











L'usure était considérée par l'Eglise comme l'un des crimes les plus 
détestables: les coupables étaient retranchés de la communion des 
fidèles, banvis du lieu saint et privés de la sépulture ecclésiastique (1. 


d'drétique et puni comme tel. Cfr. E. van Roux. De iuslo auelario ee 
eomtraetu erediti. Louvain, 190, p. 2. — Le créditeur pouvait toutohis, 
dans certains cas, exiger ua intérôt non, il ost vrai, à ttro du prét en soi, 
imais en dédommagement des torts qu'il épronvait lui-même par suite da 
V'abandon temporaire qu'il faisait de son enpital. — Cette théorie ai sérèro 
du_prôt au moyer-ige so Lasait sur le caractère do stérilité que l'on se 
plaisait à attribuer à l'argent. L'argent, disaiton, n'a d'antre usage quo 
la consommation même do sa substance, si done l'on exigo pour son usu- 
fruit davantage que la sommo prêtéo, on exige le prix d'une chose qui n'existe 
pas. — Cf. V. Bnawrs. Ler didories économiques des XIUe et XI Ve sideles. 
Louvain, 1805, in12r; ct F. X. Fuxck. Zinsgesetsgebung in Mitelalter 
dans les Thudinger Universitacs Schriften, 1816, 

U) Déduction du présent astat et disposition des affaires des Monts de 
Pieté de par-deça en l'an 1649, p. 2. 

€) Mexress Ex Tours. Geschiadenis van Antwerpen, t. 11, Anvers, 1815, 
pe #. Fexxaxo Doxxer. Les Lomurds dans les Pays-Bas, extrait dos 
Annales du Cerele archéologique de La ville et de l'ancien pays de Termonde, 
2e série, &. VIII, 1900, p. 24 

G) « Item usurarii, — disont les Suuta antiquissima du dioedso do Cam- 
+ braï, qui paraissant dater des promièros annéos du xtve sibcle, — nisi do 
« usuris.. satisfecerint nobis vel parti adverse saltem par cautionem compe- 
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« Bien que, déclarent les statuts synodaux de Cambrai de 1323, 
» le crime d'usure soit condamné tant par l'ancien que par le 
» nouveau testament, que le Concile de Latran ait, à bon droi 
» éloigné de la participation du Saint Sacrifice les usuricrs mani 
» festes, lour ait rofusé l'absolution et la sépulture evelésiastique, 
> ct quo différents canons et statuts aient été publiés en haine de 
> ces pécheurs publics, il nous est rovenu, copondant, de bonne 
> source, quo quelques-uns des habitants de lu ville ét du diocèse 
» de Cambrai sont à co point aveuglés par l'avarice, qu'ils poussent 
» la témérité jusqu'à se glorifier de lours crimes. Ils s'asichent 
» publiquemont comme usuriers, ont des enseignes, les exposent 
» devant leurs maisons ou à leurs fenêtres, et. en fuisant connaitre 
» ainsi qu'ils sont usuriers, se font de la réclame, ainsi que le 
» font Les cabaroticrs (qui suspendent un cerceau dovant our taverne 
» comme signe d'un débit de. Lolssons). 

» D'autres encore tiennent publiquement tablo de prêt. Dans le 
> désir d'extirper de notre ville ot diocèso de Cambrai, par des 
» péines plus sévères, telles ct semblables audaces ct insolonces, 
4 afin de détourner les usuriers eux-mêmes do leur péché, nous 
» décurnons et nous déclarons quo tous ct tels usuricrs qui ont 
> enseigne où tiennent table publique de prêt, doivent dtre tenus 
» pour usuriers manifestes et qu'ils doivent êtro traités comme 
» tols 

» Nous les excommunions donc, eux et tous les usuriors manifestes 
» du diocèso de Cambrai, et nous ordonnons qu'ils soiont dénoncés 
> comme ls » (1). 
































» tontam sol ab eis vel ab oorum herodibus roceplam por presbitérum loci, 
«ai solvendi non fuerint per rocoplum de stando mandatis ceclesio jura: 
absolvantur, nec tradantur ecclosinatice sopulture. » 
voir à l'histoire erclésiastique de la Belgique, 1e sections 
Ge fascicule, Louvain, 1903, in-8e, p. 35. 
U) + Licet ueuraram erimen utriusqno testamenti pagina détestetur, ac in 
+ coucilio Lateranes contra manifastos usurarios salubriter constitu- 
mitiantue 
am, si in hoc pravitate decosserint accipiant scpol- 
nee sbsolationes eorum quisquam accipiat, sinlqne contra usurarios 
= manifesos in corum odium constitutlones et canones_ mul promul- 
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Ces peines furent renouveléos à 


iverses reprises et reçurent 
l'approbation de l'autorité civile (). . 








en effet, partageait pleinement an xu® el au xiv* siècle, 
l'aversion de l'Eglise pour l'usure et les nsuriers. 

Au xue siècle nous voyons Baudouin de Constantinople décla- 
rer solennellement avoir décidé « d'extirper et do déraciner dans 
> toute l'étendue des terres que Diou lui avait confiées, ce crime 
» odieux aux yeux du Scigneur ct de tous ses saints » (?). 
Le due de Brabant, Henri III, ordonne de même, en 1260, 
dat mon de Joden ende Cawersynen in Brabant geheel en al 
soude te nict doen ende uytroeyen, sonder dat er eanen enkelen 
soude inblyven » (®), à moins qu'ils ne renoncent à l'usure. 


gate, nomnulli temon rostrorum _civitatis ot diocesis Cameracensis, prout 
ad nostrum fido digoa relatio porduxit audit, tantis sunt insolenio et 
avaritio reatitibus exescati, quod non solam usurarum crimon exercer, 
ymmo in suis maliciis et insolenciis gloriantor, pro manifotis ueurariis 
eupientes haberi, signa tonont 6t habont ant domos seu corum fenestras, 
per que, quod ‘sunt usurari, divulguntur et ctiam cognoseuntur, sd 
instar tabernarit (qui ante tabernam pro signum taborno cireulum dolii 
tenere solet appensum), aliqui meneam fnebrem publice exorcent. Nos 
igitue enpientos per aggravalionem penarum tales aut similes insolencins 
et persamptiones perniciosas exemplo de civitate et diocesi Cameracensi 
penitus oxtirpare et usurarios ipsos ab usurarum voragine cobibere, pre- 
is ct doclaramus omnes tales nsurarlos 
haïusmodi signa tenentes ant mens foncbrem exorcentes, maniféstos 
usararios judicandos, et foro contra ipsos tamquam contra manifstos 
ios proccdendnm, ipsosquo et omnes usurarios alios mavifostos in 
civitats et diocesi Camoracensi manontes exeommunicamus ct exeommuni- 
eatos publics precipimus munciari . RARE 
* tom, qua sunt quidem alii usurari, qui, Jicot non sint omnino mani 
feti, usuras tamen licet occulte et usurarios contractus indifferenter 
exercent, quos publiea fama usurarios esse demonstrat, eos ad ecclesinsti- 
cam sepulturam precipimus non admiti.= Analetes, loc. cit., p. 83-84. 
(1) Cfr. P. De Droker. Etudes historiques et critiques sur les Monts de 
Piëté em Belgique. Bruxelles, 1844, p. XXEXXIIL. 

(2) + Peceutum id Domino et ompibus sanctis eius odibile a fnibus 
+ turre et potestatis me mibi a Deo commise, penitus eradieare et extirpare 
à deeravi =, — Chr. De Drckex, p. VI. 

(3) Luyster van Brabant, 1, 46-47. Cle, Doxxur, p. 9. 
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Au siècle suivant, on 1942, Jean IIX obtient à son tour du 
Saint-Siège, une bulle cassant et annulant toutes les conventions 
conclues par ce prince avec les usuriers, « dans sa jeunesse, alors 
> qu'il était circonvenu par de perfides conseillers » (! 

Quant aux populations, elles exécraient les usuriers, d'une 
qui débordait souvent en de sanglantes représailles et dont Les poètes 
du xve siècle se font volontiers l'écho. 





ino 





Verult wert na hacr begheren, 
disait-on, 

Die helle met ghierige, ende met persemeren (?) 

Ende met roveren die met haren dact 

Vartoernen Gode, die hen. haët 
où bien encore: 

Van iocheren of persemeren 

Hoedt win aider manieren, 

Want dese II, sonder team, 

Doen en stat Le niete gaen. 





Een stat, dat 08e toel et, 
Daer persem es ende vocrcoep met, 
Die en mach, sonder rouen, 


In voerspoede nict lange staen (+). 


Le prêt usuraire était plus spécialement exere par los Juifs 
et par des marchands originaires de l'Italie ou du sud de Ja Franco 
et que l'on désignait généralement sous le nom de Lombards où 
de Cahorsins, 


(1) Ancunvrs oés#raLes pe novauur. Chambre des Comptes, reg. 1 fol. 
3087. Copie. Cfr. Documents, n° 1. 

(8) Persameren == prétaurs sur gages. 

(8) Dit ryn die X plaghen ende die X ghebode, vers 20202024, €. F. A. 
Seutaëur, Nederlandsche galichten uit de veetiende eau van Jan Doen- 
da, Hein van Akon en anderen. Bruxelles, 1869, in-ê, 

(us Rorsouus Docs sa der Wien EL, sers BB 0, 63-97, 

F. À Sweuuater, Nederlandsche gedichten. 
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Quant aux Juifs, il faut chercher dans leurs usures effrontéos 
l'une des causes principales de la haine féroce que le moyen-äge 
avait vouée aux individus de cette nation. S'il faut s'en rapporter 
à certains indices, elles déchainèrent notamment contre ce peuple 
malheureux, les violentes persécutions du règne de Jean III. 











Die hertoghe Jan, sonder wacn, 
lit-on dans Jan de Clerék, 

Dede die Joden allen vaen. 

Sele vert verbrant, sele verslaghen 

Ende sele int router ghedraghen 

Dus verloren si allen dleven (. 


ÆEn 1870, une sentenco générale de bannissement fût prononcéo 
contre eux. Malgré cela, de nombreux Israélites continnérent pour- 
tant à vivre au Brabant et à y exercer clandestinement l'usure. 

En 1609, une nouvelle sentence de bannissement fut lancée, 
dans certaines villes du moins, mais sans plus de succès que la 
promière fois, car dès le commencement du xvin° siècle l'on voit 
des Juifs arriver au droit de bourgeoisie, — à Bruxelles et à Anvers, 
p. ex, — jusqu'à co que, enfin, le décret de Joseph IL leur 
conféra l'égalité politique avec les Catholiques (3. 

Jamais toutefois les Juifs ne furent autorisés par les pouvoirs à 
exercer l'usure publique. IL n'en fut pas de même des Lombards 
ou des Cahorsins (#). 











(1) Jax De Cuenok. Brabantsche Yeesten, éd. Wiuuews. Bruxelles, 1830, 
1, 5%. 

2) Voyez sur la situation des Juifs en Belgique: De Deckan, Our. cités 
PouLuer. Huroie rourriqre Naroxare. Louvain, 1882, {. L, p. 
Kones. Gaschiedenis der Joden in Nederland. Utrecht, 1843; — vx Reue- 
vexmerc. De l'état politique des Juifs aux Pays-Bas, principalement au 
moyen-âge, &ans les Nourelles Archives historiques, 1830; — E. Ouvet- 
Lœaux. Notes et documents sur Les Juifs de Belyique sous l'ancien régime 
{Ge rapporte aux temps modernes). Paris, 1883 extrait de la Revue des études 
juives. 

6) L' 
ment qu'il a été donné aux usur 











jgine de co nom n'est pas tout à fait certaine. L'on ponso générale- 
rs à cause des marchands do Cahors qui 
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11 semble que les premiers marchands lombards (1), qui s'adon- 
nèrent au commerce de l'argent, vinrent se fixer dans nos con- 
trées pendant le premier quart du x siècle, et dès lors malgré 
les anathèmes de l'Eglise, les malédictions des populations pres- 
surées et le bon vouloir des princes, ils no firent que consolider 
leur situation, qui apparaît au xv° siècle comme une institution 
publique officiellement reconnue, protégée par le prince, enrichie 
des privilèges les plus exorbitants et qui était parvenue même à 
désarmer la sévérité de l'autorité ecclésiastique. 

C'est cotte situation qui n'a pas toujours été nottemont saisio 
par les historiens qui ont traité des Lombards (. Ces auteurs 
n'ont pas suffisamment fuit ressortir combien la situation des Lom- 
bards au xv* siècle différait de celle des époques précédentes, ot 















‘exorçaiont 1e mâme commerco, Lo tastamant du due Honci III de Brabant 
les appelle Cuversiné, Aîllours l'on trouve: Cuursini, Cahoursini, Catu 

, Corsini. Cotto dernière forme a fait supposer par Murat 
et d'autros quo lo tormo Cahorsins avait dos accointancos avec los gros bn 
quiers ot usariors do Floronco, los Cursini. — tr, Dx Duoxen, p. XI, noto. 
— À Malines les usariers s'appol 









vontairo. = Très souvont dt ls usuriors sous lo mom do 
Pussemiers, d'où à Gand lo Puscemestraa(e, par corruption Bessomstras 
Cf. J. H, Daninas, Over de Lombaerden en Bergen van Bermhertighcid 
in Delgié, Bagisch Musaun, VI, 1818, p. 949. — Dans les privilèges 
accordés à la ville de Louvain en 1927, les usuriors sont appelés égalem nt 
Pursemen, — Ja ve Cu us, 
Brux, 189, 1, Code» diplomaticus, 128. — La même tormo 10 rencontre 
dans Jan ‘+ Testeye et dans nombre d'autres écrits du xiv® ot du, xv® sibclo, 

) Lo gonro de lours opérations mêmo exigeait d'assez forts capitaux, 
es Lombards se réu nissaiont-ils généralement on sociétés pour exploiter uno 
ble de prêt, fréquemment aussi la même compagnio était chargée do l'ex- 
ploittion de 1a table do prêt dans différentes localités. — Cfr. 
L'Anonsvhoué 8 Maunts. Cameracensia. Miscallanone, t. VIL, fol. 10. et 
alibi. — Voyez une nomenclature des principales firmes lombardes établies 
dans nos provinees, dans F. Dowver. Les Lombards dans les Pays-Tus. 
Voyez aussi : GaowaD. Inventaire des archives des Chambres des Complus, 
t. IV, Bruxelles, 1865, p. 160 et suivantes. 

(2) Cf. Dx Decxen, ouvrage cité; — Darves, ouvrage cité ;— En. PouLuET. 
Histoire politique mationale, Louvain, 1838, €. L. p. 416402, 
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même de celle du siècle suivant, et surtout, ils ont confondu deux 
catégories bien distinctes d'usuriers : ceux que j'appellerais les usuriers 
clandestins, soumis à toutes les rigueurs du droit canonique ot à 
la vindicte des juges synodaux (1) et du pouvoir civil, et les usuriers 
publics, commissionnés en quelque sorte par le prince et par l'évêque, 
dont ils recovaïent des octrois. Les premiers étaiont pourchassés, les 
seconds vivaient heureux, respectés et protégés par les autorités, 
‘ocenpant des fonctions officielles et s'afichant publiquement comme 
banqu'ers des princes et même des souverains pontifes. 

Par les patentes que le prince accordait à un marchand Lom- 
bard_pour l'autoriser à exercer l'usure, le due de Brabant prenait 
l'usurier « en sa espéciale garde, protection et saulf-conduit » avec 
< ses compaignons et ses maisnies tels que avoir les voudra et 
» les biens de ses compañgnons et. maisnios, présens ct futurs. 
> allant, venant ét demourant par toute nostre terre et povoir. > 

La sauvegarde du prince couvrait même l'usurier contre les 
mandements pontifieaux et impériaux, contre lesquels le due promet- 
tait de le défendre « loyaument et de bonne foy » (?). 

Cette protection souveraine se faisait plus spécialement sentir 
en ce qui concernait les méfaits que les Lombards auraient pu 








(0) L'usuro était un crime primitivement du for ecclésiastique puis, plus 
tard, de for mixte, 0.-d.-d. qu'il pouvait tre indifféremment poursuivi par 
Je pouvoir séeulier et par le juge eeclésinatique. Cr, Van Hove. Ætude sur 
le confits de juridiction dans le diocèse de Liuge à lapoque d'Erard 
de la Mareh (1605-1598). Louvain 1900: at J. Lars. Note sur l'erga- 
nisation ecléiastique du Brabant à Fépogue de l'érction des nouveau 
évéchés (1550). Extrait des Annales da l'Académie royale d'Archéologie de 
Belgique, 1004, p. V4. Sur les juges synodaux, ibidem, p. 15 et E. PRoosT. 
Les tribunauæ ecclésiastiques en Belgique, dans les Annales de l'Acud. 
royale d'Arch. de Belg., t. KXVIN, 1872, p. 11 et suivantes. 

(2) Dans les citations du texte des letres d'octroi aux Lombards nous 
suivons, sauf indication contraire, le teste du privilège accordé par le due 
Antoine de Bourgogno à Louis Coste et à. ses compagnons, Lombarls à 
Bruxelles, le 4 mai A5. Gxcuan. Inventaire des Archives des Chambres 
des Comptes, +. IV, Bruxelles, 185, p. 161. Ces oeuois jusqu'en 1510 10 
ressemblent d'ailleurs tous. Voyez différents octris aux ARCHIVES GÉNÉRA 
Du noravwe. Chambres des Comptes, reg. 1 ol. 29 (14); — reg. 190, 
fol. 62 (154); reg. 816, Pl. 140 (1510). 
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commottre et en ce qui regardait la réclamation de leurs créances, 

Pour régulariser les prêts qu'il consentai, l'usurier pouvait requérir 
les échevins on les notaires publies do lui délivrer acte officiel 
des transnctions conclues avec son ellent. Cette précaution, toute 
fois, n'était pas obligatoire, Tout autre éerit, voire même, comme 
s'exprime lo privilège du Lombard Louis Coste, tout enseigne 
ment convenable quelconque pouvait servir do preuve en justice 
pour faire rendre par le malheureux client la somme emprun- 
to, tandis que ce dernier no pouvait se considérer comme entièrement 
libéré do sa dette que pour autant qu'il pourait produire des lettres 
de quittance, délivréos sous lo sceau des échovins. 

< Et pour mieulx faire paior le dit Loys ot ses compaignons, 
» Tours debtos, continue lo privilège, nous leur avons enconvent 
> de prester ot do délivrer, à la requeste de l'un d'eulx, un varlet 
» qui aura par nos lettres ouvertes tel povoir que nostre senc- 
> schal à arroster ot constraindre leurs debtours, jusqu'à ln satis- 
> faction, si avant qu'ils seront obligiés. » 

Le prince s'engageuit aussi à n'accorder aucune prolongation du 
tormo d'échéanco, el assurait aux créances do l'usurier lo pas sur 
toutes los autres dettes chaquo fois que lo débiteur aurait été arrèté 
aux instances du Lombard. 

Quant aux objets volés, lo due déclarait: « si aucun bion emblé 
» où mal nequis estait mis ons es mains dudit Loys où do sos 
» compaignons ou que on leur euist vondu les dix bions où obli- 
» giez, nous no leur en poons riens demander et sk no serront point 
» tenus de rendre, s'ils ne soyont premièroment païez de lour 
» deble. » 

Quant aux gages qui n'auraient pas été réclamés endéans d'une 
année, los nsuriors pouvaient les vendre à leur profit ('). 

En ce qui concerne les privilèges judiciaires des Lombards, lo 
prineo leur garantissait tout d'abord do no pas vonger sur la com- 
pagnio les méfaits de l'un ou l'autro de ses mombres, «Et s'il 























{) Co n'est que sous Caarlos Quint que le gonvornemont ordonna aux Lom- 
bards de vondro publiquement los gages ot de restituer aux ompranteurs 
cédant du produit de la vents sue la sommo empruntée après déduction des 
intérôts ot des frais d'administration. tr. De Deokue, p. XXL. 
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advenoit que le dit Loys ou ses compaingnons ou de leurs maisnies 
feissent aueun forfait deülens nostro dicte terre ct poroir nous 
ne poons ne devons riens demander ne ocquoisonner les autres 
compaingnons et _maisnies, no a lours biens frs que tout soule- 
ment la personne ét ses biens qui le fourfait orait fait ct 
perpétré ». 
Ensuite, il fixait un maximum d'amende au delà de laquelle, sauf 
le cas du crime d'homicide, le coupable no pouvait étre puni. Dans 
l'octroi cité de Louis Coste cette amende était fixée à vingt-cinq 
livres, et «so le fourfait estoit plus petit, tant en devons nous 
> avoir moins, selon l'enseignement des eschevins du lieu où le 
» fourfuit aura esté fait» (. 

Le prince leur promettait aussi de no pas les inquiéter des 
crimes qu'ils auraient pu avoir commis en dehors de ses terres. 

Les maitros ne pouvaient non plus êtro rendus responsables des 
méfaits de leurs employés et en cas de contestation avec ces der- 
niers ou d'appel aux cours de justice, le patron devait être ru 
sur simple parole sans produire aucune antro prouve. 

Le prince allait plus loin encore. Dans le eas où le Lombard 
serait arrété dans un pays voisin, le duc promettait d'interposor 
ses bons offices afin d'obtenir sa mise on liborté. « Ft so eoulx 
qui les auront détenus et arrestez ne les voulraient delivrer, nous 
ferons tant prendre et saisie de leurs biens ou de leurs hommes 
que lo dit Loys ou ses compignons seront mis à délivre, sans 
dommage. » 
























(1) Cette clause montre que, contrairement à ca que De Decker insint 
les Lombards n'étaient pas complètement exompts de In juridiction ordi 
maire. lei encore il faut distinguer entre les actions inteniées aux usuricrs 
où par œus-ei à propos de leurs opérations usuraires et tout autre procès. 
La promière catégorie de procès seule fut soustraite à la connaissance des 
échevins. Plusieurs octrois portent d'ailleurs qu'en ens de contestation entre 
les uociés, leur différend sora déféré au jugement d'autres Lombards: 
+ preterea si sliqua discordia vel questio inter ipsos fuerit, solumus bnius- 
« modi discordiarn per Lombardos alios declarari +. — Octrui des Lombards 
do Louvain en 1434,Aneuves céniaes pu Rovatu, Chambres des Comptes 
reg. 19, fol. 325 — de ceux d'Anvers en 1454, — mmvew, reg. 196, RL. 
62; — et do ceux de Tinlemont en 1590, — mx, rog. 316 fol. 140. 
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Les Lombards jouissaient aussi de l'exemption complète d'im- 
pôts, tant des aides ot subsides que dos accisos. « Aprez nous 
» voulons que le dit Loys ot son compaingnon, leur biens ct 
> leur famille soïent entièrement deportez et quittes de cost, de 
» chevauchie, de expedicions, de dépens, do concessions, de tailles, 
de prières, d'accises, do subvencions, de mortemain, de vigiellos, 
» d'exaccions, d'usages, de toutes coustumes du pays que nous 
> et autres de par nous porrions demander tout lo terme durant. » 

Quant aux biens délnissés par le Lombard, sn succession devait 
revenir aux personnes désignées dans son tostumont, füt-il lui 
même bâtard ou sorf, où bien à sos proches, sans aucun prél 
vemont au proft du prince, bien que, d'après les. constitutions 
apostoliques, les biens des usuriers publics et laïcs appartinsont 
de droit au iso du souverain. 















Pour jouir do tous cos privilèges los Lombards dovaient toutofois 
s0 soumettre À cortainos ordonnances et au sujet du taux do l'in- 
tévêt et au sujet des gages qu'ils oxigeaient do leurs clients (1 
ls étaient tenus on ontro d'accoptor l'inspection d'un fonction 
maire du due qui portait lo titre de mayour des Lombards et qui 
avait_< pouvoir et commission do reformer et corriger tous con- 
> trate illicites ot usurairos qui soront commis et perpetrez par 
» les Lombarz tenant table ouvarte en nostro dit pays ou lours 
> serviteurs, facteurs on entromottours » (). 

11 est vrai, lo due n'entendait pas que cette surveillance fut 
trop rigoureuse, car nous voyons, au mois d'août 1469, le prince 
iter devant le Grand Conseil de Malinos le mayour Gilles den Rode |), 
qui «subs umbre do sa dicte commission et en excédant les termes 














(1) Cut ainsi, pex., quo par ordonnance du 18 décembre 1459, le duc 
défendit aux. usuriers d'ccapter en gnge des ubjels destinés au cule, et que 
lo 27 septembre suisant il leur ordonna do comservor les ages pendant un 
an ct un jour avant do pouvoir les réaliser. — Cr. F. Donner, Les Lom- 
Bards dans les Pays-Bas, p. 10. 

(2) Ancuives ne LA Vie D'ANYEKS. (root pampieren privilegichoeh, fol. 
207, 4°. Ordonnanco du 22 août 1469. 

(3) Voyez l'acte de nomination du mayeur Gilles den Rode, le 17 novem- 
+0 1468, mme, p. 191. 
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> d'icelle se avance journellement de faire inquisition entre mar- 
> chans ou autres particulières personnes et icoulx à cause de telz 
> et semblables contrats » (). 





L'autorité épiscopale, elle aussi, avait tempéré ses rigueurs. 

Si elle sévissait encore avec sévérité contre les usuriers clan- 
destins, elle se montrait pleine d'indalgence à l'égard de ceux qui 
< de par l'autorité du souverain du pays » tenaient table ouverte 
de prêt, et s'adressaient en même temps à l'évêque pour obtenir 
une dispense. 

Nous possédons diverses lettres épiscopales, du xve ct du xvie 
siècle, par lesquelles les évêques de Cambrai, — auxquels une partie 
da Brabant était soumise à cotté époque, — sans poser aucuno 
condition, relèvent des usuriers pour un terme de dix ans de toute 
sontence d'excommanication portée par les synodes, enjoigaant 
aux eurés de leurs paroisses ot à tous les autres prêtres < de les 
absoudre de toute excommunieasion que les dits usuriers auraient 
pu ou qu'ils peuvent présentement encourir en vertu des statuts 
des synodes diocésains où même provinciaux, à l'occasion de leur 
commerce prohibé, de change, de ventes, d'achat, et toute sorte 
de négocitions qu'ils auraient pratiqués dans toute l'étendue du 
diocèso par eux-mêmes où par d'autres, comme en vertu des 
présentes lettres ils doiveut être tenus pour absous; — de los 
admettre eux et chacun d'entre eux aux offices divins, soit dans 
l'église, soit dans leurs maisons particulières, où dans d'autres 
lieux, d'après les circonstances; — de leur administrer et do 
leur faire administrer les sacrements, sur le même pied qu'à leurs 
autres paroissiens; — de leur permettre à eux, à leurs com- 
pagnons vivant sons le même toit et à toutes les personnes qui 
habitent avec eux, des deux sexes, d'entrer, de demeurer, do 
cireuler et de se tenir dans leurs églises ou chapelles, pour y 
entendre la messe ou y prier Dieu et ses saints; — de les accepter 
comme parrains au baptême de n'importe quel enfant; — s'ils 
venaient à mourir, d'accorder la sépulture ecclésiastique à leurs 
corps dans n'importe quel lieu sacré qu'ils auraient éhoisi, et d'as- 


























(1) Tunes, p. 207, ve. 
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» sister à leurs obsèques et funérailles tout commo ils assistent 
> aux funérailles des autres chrétiens... Non obstant, continue 
» l'évêque, tous statuts publiés ou à publier, et toutes autres choses 
> contraires dont, pour ua terme de dix ans, à dater de co jour, 
> nous les exemptons, que nous rolichons en leur faveur, ét aux- 
» quels, de scionce certaine, nous dérogeons expressément » (). 

Cest quo, en eflot, les usuriers étaient devenus. en quelque sorte 
indispensables. 





Pour se rendre compte de la situation des Lombards, dit Do 
Decker, il importe de_ne_ pas perdre de vue que ceux-ci tonoient lieu 
de banquiers. Ils ont eréé le premier crédit; ils ont fnelité, ou 
pour mieux dire, rendu possible les échanges internationaux ot 
Hivorisé le développement de l'industri 

Cela est si vrai que, un certain comte de Huï ayant chassé les 
usuriors de son domaine, un historien remarque que le commerco 
fut anéanti par leur exil (°). 

I ost vrai, au début, nos souverains essayürent do réduire lo 
commerce des Lombards aux opérations honnêtes du change. Henri IUT, 
duo de Brabant, en 1200, avait essayé de ce moyen (*) et Gui 
de Dampierre, en 1208, pormit à uno société do Lombards de 
tonir_« trois hostuels » à Bruges et d'y trafiquor pendant six ans, 
mais 1 stipula une pénalité de cent livres d'amondo pour le cas 
vù ils oxerceraient l'usure (1). 




















(A) « Statutis in contr ti val odondis, aliisque contrariis quibus- 
+ eumque non obstantibus, que quoad indultum buivamodi decem anno 
#rum a data corumdom computandoram et non ullra relaxamus ot 
+ aunittamus, ae cisdem, ox certa sciontia expresso darogamus », Lellra do 
Pévéqne Jacques do Cruÿ on favour do Jean de Falletis, Dimanche ot 
Antoine de Massetis, usuriors à Anvers, Malines ct Bruxelles, de l'annés 
1506. Ancuuves ox L'ancuuvècué ve, Matiwes, Camera ë Vi, 
110 ve, minute.» Voyez on appondice d'autres letros do l'évêque Henri de 
Berghes, de 1497. 

(@) Délices du pays de Liége, 11, 21. 

(3) Luyster van Brebant, 47. 

(4) 0. Daumpiruur ur F. Paie, Précis analytique des documents. que 
renferme le dépôt des archives de la Flandre Occidentale. Bruges 140- 
1858, 12 vol , in-8 & 1, 87, 
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Ces tentatives échouërent et étaient fatalement destinées à échouer. 
Dans toute société qui vit du commerce et de l'industrie, en effet, 
des établissements de crédit. s'imposent. 

Le commerce appelait les Lombards. 

Les souverains, eux aussi, ne pouvaiont bientôt s'en passer. 

Los croisades, les luttes contre les communes insurgées, los 
guerres incossantes, le luxe des cours entrainaient les princes à 
des dépenses que le produit du domino, morcelé en une infinité 
de fiefs, ne pouvait plus couvrir. lls eurent recours aux usuriors. 
Æn retour, non seulement ls tolérèérent les Lombards, mais ils Les 
protégérent bientôt. Les villes firent de même. 

C'est ainsi que, dès 1221, ln comtesso Jeanne dut avoir recours 
principalement à des Italiens pour payer la rançon de son époux 
Ferrand de Portugal (‘), et que la ville de Malines, condamnée 
à une grosse amende lors de son insurrection en 1301, s'adressa, 
ello aussi, aux usuriers (*). 














Ceux-ci se montraient constamment pleins de générosité à l'égard 
des princes, quitte à se dédommager largement aux dépens des 
tuvres_empranteurs. 

Lors de l'avènement de Philippe-le-Bon au trône du Brabant, 
pe ex., les usuriers du duché offrirent au nouveau due nn don 
gratuit de quatre cents couronnes d'or (1. 

“out aussi généreux so montrèrent les usuriers de Malines, Goflin 


Q) ox Rwwvesueua. De Fat politique des Juifs aux Pays-Bas, prin- 
cipalement au moyen-ags, dans les Nouvelles archives historiques. 1830, 
D. 20. — F. Doxer. Les Lombarde dans les Pays-Bas, extrait des Anna 
Les du Uerele arehdolngique de la ville et de l'ancien pays de Termonde, 
2e série, & VIII, 1900; p. 7. 

(2) Cela semble ressortie du moins de divers actes eonsorvés aux archives 
de la ville, qui constatent qu'en 1905 la ville devait d'importantes sommes 

Inventaire, 1, 353 11, 5; 3. LaëxEx. Les Lombards 

à Malines, ostrait du Bulletin du Cercle archéologique, litéraire el artisti- 
que de Malines, année 1904 (sous presse). 

3) « Les dix Lombars donnèrent 4 Monseigneur à son joyeux avènement 
+ au pais de Brabant Ille conronnes d'or. » Archives générales du royaume. 
Chambres des comptes, rog. 24669, ful. 4, ve, 
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d'Ancigna, dit Anselmin, Gandulphin d'Ancigna, Guillaume et Opechin 
d'Arachio, frères, ot Baudouin d'Arachie, de Rocca, qui déclarèrent, 
le 10 avril 1305, tant en leur propre nom qu'en celui de leurs 
associés, libérer la ville de toutes les sommes dont elle leur était 
redevable (). 

En dehors de cos présents extraordinaires, les usuriors payaient 
un droit fixe au souverain. Ce droit variait suivant les époques, sui- 
vant la valour do la table de prêt que le due leur octroyait, et 
suivant do nombreuses circonstances qu'il est plus aisé de s0 figurer 
quo de décrire. 

Les usuriers Rasso et Guillaume Assenfers et leurs. compagnons, 
qui tivront la table de prêt à Anvors de 1400 à 1439, payaïent 
annuollomont cent francs; leurs successeurs, de 1432 à 1446, cont 
couronnes d'or « furgiez à Tournay », et les usuriers de la même 
ville on 1454, cont cinquante couronnes. Vers ln même époque, 
do 1115 à 1413, los usuriors de Bruxelles payaient doux cents francs; 
coux de Horenthals seize forins du Rhin ; coux de Lierre vingt florins 
du Rhin; œoux de Louvain huit livres de vieux gros, chaque livre 
évaluéo à vingt couronnes de France; ceux de Maestricht sopt 
livros de vioux gros de Flandro ceux de Nivelles trois livros quatre 
sous de vieux gros; coux de lirlemont cinquante couronnes d'or de 
France; ceux de Vilvorde vingt’ forins du Rhin (?) 

Quant aux usuriors de Malines, de tout temps, la ville s'était 
arrogé lo droit d'accorder des octrois pour tenir table de pré (). 























(1) Ancmves ne LA viiux px Mariwrs, Carions des charts, n° 37, L'acte 
est transerit dans lo Rood-borek, 1, 71. 

A diverses roprises aussi nous voyons les Lombards prôter des sommos 
A la ville + gratis, eum amoro, nulla intorveniente malicis, conditions vel 
usura. + Acto do l'annéo 1943. Intwew; Chronologische aanwÿfser. Année 
1343, page 6. Cfr. J. Laenex. Les Lombards à Malines. 

(2 Cr. GaowunD Inventaire des archives des c'ambres des comptes, t. 1V, 
p.187 169, ainsi que les registres de la Chambre des Comptas renseignés 
Gi-dresus p. 191. 

wilège fut eoufrmé à la ville le 20 mai 1816, — par Guillaume 1, 

comte de Hainaut, auquel Florent Berthout avait vendu sos droits avi: 
aux sur Malines on 1916, moyennant uno rodoranco au soignur do 

res par table de prôt. — AncHivrs Dk LA VILLE De Matixrs, Carton 
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Nous possédons plusieurs de ces octrois, remarquables par l'éton- 
due des avantages qu'ils accordaient aux usuriers, y compris le 
divit de bourgeoisie et celui do se servie devant les tribunaux 
de la langue qui leur était la plus familière (). 

La ville conserva son privilègo jusque vers le milieu du xv° siècle. 

Eu 1451, le magistraît avait, comme d'ordinaire, accordé octrot 
pour tenir table publique de prêt à Barthélemy et à Jasquas 
“lrabukier ot leurs associés. Cette fois, les officiers du due en prirent 
ombrage et le procureur dénonça le magistrat au Grand Conseil 
pour avoir agi sans le consentement du prince, 

Sans attendre l'issue du procès, sur lequel, malgré son bon droit, 
la ville ne se faisait pas d'ilusion, le magistrat députn auprès du 
due son secrétaire Jean de Leu, . Gauthier Storm et le Lombard 
Guillaume ‘rabukier pour entrer en composition avec le prince. 
conditions imposées à la ville furent d'uno grande rigueur: 
l'octroi concédé fut révoqué, la ville perdit le droit d'en accorder 
dans la suite et dut payer uno amende de dix mille livres de 
quarante gros, monnaic de Flandre (?). 

















La querelle avec la ville de Malines avait pour le princo avant 
tout un intérêt fiscal. 
Ce fut dans un intérêt fiscal aussi, que le 10 juillet 1471, Charles- 





des chartes, n° 55, copio dans le Privilegieboek, À, 86 vo ot dans lo 
Roudboek, ‘1, 59; édité par SorLmRirs, Acta Sancti Rumoldi, Anvor 
118 ct Wirzes. Brabantsche Yeesten, 1, T4. — Quelques années pl 
tard, en 1935, dans lo traité conclu entre le duc de Brabant 8 lo comte 
de Flandre fat introluit une clause toute platonique qui réervait aux 
denx princes Jo droit d'accondor des octrois aux Lombards et l'avantage 
d'en percevoir chacun la moitié des bénéfices. F. Donner, p.23. 

(1) Ancuves me LA VILUR ve Mauiwrs, Chrenologische Aenoyser, anués 
192, p. 25. Copie de l'octroi accordé lo mardi après la fite do Ia Concap- 
tion do la Vierge, à Obortin de Monts Magno, François ct Jacques do 
Powario, frères, s9s noveux, André de Monte Magno, ete. — Voyez des 
privilèzes accordés aux usurors de Malines: J. Laexex. Les Lombards 
à Malines, documents, 1, Il, Ill. 

G) Anctives ve LA ViLue or Maures, Roodboëk, IL, fol, 198, Appointe- 
ment nopens de Lombasrden, copie authontiquéo. 
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le-Téméraire révoqua tous les octrois accordés aux Lombards du 
irabant, 

Voici en quels termes l'incident est rapporté dans les comptes: 
le 10 juillet «les tables de tous los marcluns do la dicte nacion 
> furont closes et la main de Monseigneur mise sur icelles, comme 
> il appert par certaines lettres closes de mon dit seigneur, après 
» laquelle mainmise et empeschement fait à tous los dis marchans, 
» ils ont appoinetié et traité de nouvel avec mon dit seigneur. 
» tellement qu'ils ont obtenu ses lettres patentes en date du XIIL° 
» jour do novembre en cost an mil Ille LXXIIL par lesquelles, 
» on ratifiant entre autres choses leurs anchiens prévilèges, il los 
> promet do tenir quictos des autres sommes do deniers que par 
> chaseun de ses prévilèges Îlz lui sont tonus do payer, partiou- 
> Hidremont pour raison dos dictes tables ot. ce moyennant la sommo 
» de huit mille escus do XLVIIL gros, monnoye de Flandre, plèco, 

















que les marchans et consuls do lndicto nacion lui ont d'oros eu 
avant promis et 80 sont obligiez payer pour toutos los tables qu'ils 
tiennent. en sos pays, lo terme do dix ans durans, pourvou tous- 
tosvoies quo à icoulx marchans soroit desduit et rabatu co que 
mon avantdit. Soïgneur povuit dovoir à aucun d'oulx, à enuso de 
lui ont fait par cy-devant pour lui subvenir en sos 











Nous mauquous malheureusement -d'autres donnéos sur cet incl 
dunt. “out ce que nous savons c'ost que, on 1178, lo due emprunta 
aux Lombards la somme de quntorzo millo écus. 

Cat emprunt est-il en corrélation avec la mesure prise le 10 juillet 
1471 et avec le nouvel octri du 18 novembre 1473? 

Nous l'iguorons. 

“Toujours est-il que le passage que nous venons do’ transeriro 
fait entrevoir un esprit d'entente parfaite entre les diférents ban- 
quiers Lombards et même une vaste association do tous les usu- 
rieurs publics, corporation qui avait ses consuls ot agissait au 
nom et au profit do chacun de ses membres. 





Cette association, d'ailleurs, était déjà ancienne. 
Les Archives de la ville de Malines possèdent à co sujet une 
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pièce intéressante. C'est une lettro de Trufin de Spina, marchand 
de Florence, qui ovait été détenu en prison à Malines pendant 
plus d'une annéo, à l'instance d'un autre Florentin nommé Nosse, 
lequel réclamait de Trufin de Spina une somme de 15.000 livres. 
Par cette lottre Truffin déclare pardonner à ceux du magistrat le tort 
qu'ils lui avaient fait. La pièce ost scolléo par les abbés de Saint- 
Michel et de Saint-Bernard ct par le doyen et le chapitre de 
Suint-Rombaut, et aussi par la corporation des marchands transalpins 
du Brabant (). 

Gette pièce témoigne, certes, de la puissance de In nation italienne 
à cette époque et aussi de l'estime dont elle jouissni 

Bien que se livrant en grande majorité au commerce de l'argent, 
il pouvait y avoir, en effet, parmi les marchands ultramontains 
de fort honnêtes gens et nous ne doutons pas que l'estime de 
leurs concitoyens ne leur fut légitimement acquise. 

D'ailleurs, au milieu du xv° siècle, la profession d'usurier public 
elle-même n'était plus marquée de la même flétrissure qu'aupara 
vant, ni aussi mal vue qu'elle le sera au xvi® siècle. 

Nous voyons, notamment, des Lombards oceuper des postes de 
confiance ot des situations très lonorables. 

Pour ne citer que l'exemple de la famille des Trabukier à Malines, 
le même Obert Trabukier, que nous trouvons cité comme usurier 
publie dans le compte de la ville de l'annéo 1436, était en 1435 
trésorier de la ville (*) et nous le retrouvons, en 1455, comme 
proviseur de l'église Saint-Rombaut, chargé par le pape de veiller 
à l'exacte perception de l'argent du jubilé accordé aux églises de 
la ville (). 

Barthélemy Trabukier, qui obtint lui, en 1456, un octroi d'usurier 

















{) Le secau porte en exergue: S. Universilatis mercatorum  udtramnte 
norum in Brabantia commorantium. ARCHIVES DE LA VILLE 1 MALINES, 
eurtons dos chartes, n° G61. — Cf. Juventaire, Il, p. 

€) De Muxex. Gedenck-Schriften. Mechelen, 1777, p. lex. 

G@) H. Dumuvrue, Documents pour servir à Chistoire des indulgences 
accordées à La ville de Malines au milieu du XVe siècle. Paris, 1904. 
Document ne 7. 








— 142 — 


publie () nous revient en 1478, comme selgneur de Bautersem 
et receveur du due de Bourgogne (). 

D'autres membres de cette famille furent l'un, Guillaume, chargé 
de la recotte pour les travaux à faire à la châsso de Saint-Rom- 
baut (#); l'autro, Jacques, chanoine de la même église en 1418 (1). 





Lo xve siècle fut, du reste, l'âge d'or pour les Lombards. 

Dès 1511 (1510 ane. style), l'empereur Maximilien, comme 
tuteur du jeuno archidue Charles, « à l'honneur de Dieu, au ropoz 
» de nosre conscience, pour le bien de la chose publique, au 
» soulagement ot rolicfvemont de nos dicts subject, » révoqua tous 
les octrois obtenus précédomment par les Lombards, « par impor- 
» tunes poursuites, inadvertance où autrement. » 

< Ondonnant quo doresonnvant, nul quy qu'il soit, a puino do 
» confiscation de tous ses bions, no s'alvancho de tenir lesdictes 
» tables de prest, ny user d'usure publique, directement où indirec- 
» tomont, ny aultrement on manibro que ce soit » (). 

I est vrai, les réclamations du commerce foroërent bientôt l'emn- 
porour d'admettre le prêt entro commerçants à 12 %, et mémo 
à autoriser çà et là uno table do prêt, mais co ne fut plus dès 
lors qu'une simple tolérance ot non pas, commo au xv° sièclo, 
une protection effence accordée aux usuriers. En même temps, 
Charles-Quint rononça à toute prestation payée jusque-là par los 
Lombards au fisc du souverain « pour la gardo de nostro cons- 
» cienco, dit-il, et aultres justes causes » (9). 








{) Archives de la ville de Malines. Cartons des charles n° 1030, Cie. 
Inventaire, 1, p. 62. 

(8) Vax Hruonr. Capitalum Mechliniense, ms. aux Archives de l'arche 
tché, fl, 202. 

(9) De Muncx, our. cité, p. xx. 

{) Vax Hkzowr, ouer. clé, fl. 25. 

(6) Placeacten van Viaenderen, 1. 5%. 

(6) De Decku. p. xevil. — Jusqu'au xvi siècle les souverains, sans 
aueun serupale de conseience, avaient perçu de l'argent des Lombard, bien 














sévérité, et de nouveau elle exclue l'usurier du temple et le tient 
éloigné de la communion des fidèles. Si elle ferme encore les yeux 
sur leur délit en faveur des usuriers officiels, ce n'est plus qu'une 
simple tolérance civile: elle renonce à les poursuivre devant ses 
juges synodaux (*), mais elle proclame bien haut l'énormité de leurs 
crimes, et, en cas de conversion, leur pose do sévères conditions 
avant de les absoudre (!). 








quo eouxei arounssint augmont 
la taxe imposée par lo. prince. 

En 1596, la quostion fut soumiso à la première autorité scientifique du 
pays, à la faculté de éhéologio do l'Unisersité do Louvain. Deux questions 
furent posées aux docteurs: 19 « Utrumn licrat princi inistris eus, 
+ ipsius nomine, recipere annuam prestationem ab usurario publico, eo 
permittatue monsa fencbris? 
2e « Si non licero dicatar, au prineeps ét procipuo cause efficaces sen 
+ cooperatores tencantur ad restitutioncm, coque magis, quia ueurarius 
» dicit se propler gravem banc prestationom augere usuras et levaturum 
2 si prinecps prostationom remittat?» 

Le réponse fut négative à la première ot afflemative à la seconde question. 
Archives de TArchenéené de Malines. Divrus, carton Monts de pidté. 
Consultation du 18 décembre 1509. Original. La faculté de théologie de 
l'Université de Douai rendit, la même année, une sontence semblable. Imorw. 

Q) Voici un extrait des comptes do l'évéque de Cambrai, de 1509, à co 
sujet: 

* Estraordinario obventiones sub cortis pacts acte. 
 Itom receptor a morcatoro monse foncbris oppidi Bruxellensis eo quod 
contra eum ad executionem statutorum tm synodalium quam provin- 
cialium non est processum, in festo Loannis xxe sexagesimo nono, xv Gi 

ivisiono accoscit Rmo. dno. Archepiscopo Mecblir 





leurs intérüts à raison précisémont de 

































2 Item similiter 2 moreatoro  menso fonebris oppidi 
 fasto Sancti Tobannis xve soxagesimo nono. . + 

« tem ab cisdem mereatoribus monse fonebris opai 
» fosto nativitatis Sancti Toannis Baptiste, anno xve septuagesimo . 

Anen. ve 'Ancuevèoné x Mauies. CawtaceNen. Comptes, reg. Il. 

(2) Voyez, par exemple, les délibérations des virairos-généraux de l'ar- 
chevêque de Malines pour les parties du nouvel arehidioeüse qui faisaient 
autrefois partie du divebso de Liège, asemblés à Louvain, le 6 juin 1085, 
êt les conditions poséss au prêtre Jacques Du Bois qui était rendu coi 
pable d'usure comme membre d'uns société de Lombards, On exige de lu 
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Enfin, la création des Monts de Piété au commencement du siècle 
suivant mit définitivement fin à l'usure officielle (‘). Dès lors 
tout usurier redevient co qu'il avait été jadis, un criminel, un 
être abject, un suppôt de. l'enfer ('). 


Een to0ehereer 
Een meulencer 
Een toisseleer 
Een tollencer 
Zum de vier avangelisten van Lucifer. 


Abbé Joserat LaENEN. 


ræltuion de loutes ses usurs, uno aumône considérable aux pauvres et 
Ja promesso formelle de ne. plus s'occuper do ea trac. Areh. de l'arche 
séché de Malines. Mecuuixiessta. Actes des évêques, reg. B, fol. 10. 

(0) À Louvain sul l Lombard fut maintenu tant par le pouvoir ivil que 
par l'autorité eclésastique, mais il dut baisser lo taux de son intérdt à 
12 do, ee qui pouvait passer pour ua honndto salairo ot uno juste compen- 
sation des bénéfios agxquels il runonçait on abandonsant tout antre com 
more. 

(8) J. H. Dauvos. Over de Lombaerden en Bergen van Bermhertigheïd 
in Belgie. Bagisch Musmm, VA, 183, D. 93. 











DOCUMENTS 


Buutr ou rare Cuéenr VI 
RÉVOQUANT LES PRIVILÈGES DES CsuRiBRS Du Braun. 


1 juin 1943. 





Clemens, episcopus, sersus servorum Doi dilecto flio nobili viro Johann 
Lotharingie, Brabantie et Limburgio Duei, salutom et mpostolicam banodic- 
tionom. Magne devotionis afcetum quem erga Romanam geris_occlesiam 
bonignus attendentes, votis tas in bis Hbenter amnuimus que tue salutis aug 
mentum respicere dinoscantur. Exposita siquidem nobis tue pettio contine 
bat, quod ta olim in alto juvenili existons et malorum. virorum eoncilio 
cireumventas, quasdem cum mereatribus lombardis in tuis teris eommo- 
rantibus, conventiones et pactiones iliitas invisi videlient quod diet mer. 
catores in eisdem torris de tua liconcia ot voluntate publics exerceront usuras, 
confectis exinde eisdem publiis instramentis sou litoris tuo sigllo munitis 
&& prostito a te juramento datisque supor bis cortis Mgjuworibus quod 
teras seu instrumeta prodicla porpetuo 
non venires, sed ipse contra mandatum Romane ecclese su cujuscurnque 
infrioris profit cis dofendere promisist somuncians in predielis tuis ler 
sou instruments omni absolutiono radio occlesie et quibusenmque pris 
Legiis et indulgenciis tibi concessis ac littris apostolicis imparatis at impe 
trandis per que bujusmodi_ conventiones at pactiones posent quomodolibot 
infemari. Quare nobis bumiliter supplicasti ut eum hujusmoëi conventioncs 
et pactions mortifero vorgent in animo tue intaritum et dispendium salntis 
eterne, providere tibi super hoc de aposolice sedis_clementia. digaaromur. 
Nos itaque {uis supplcationibas inelinat, ae cirea statum tuum benignus 
providere volentes, conventiones, pactiones et lteras, seu insirumanta pre 
dicte, necoon obligationes factas at penas quascumque adjectas in eis cassa- 
sms, annulumus ct juribus vacuamus, ae cassa, irrita, vacua ot 
pulla ctiam munciamus, ct (e à juramonto et obligationo pradictis necnon et 
dictos fidojussores a Mdejussione bajusmodi ct quibuslibet juramentis prop- 
terea presitis absolvimus de apostolice plenitadine potesttis, t ai obsarva= 
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em omaium prodic'orum decornimus non tonosi, Tia quod nichil bi ab 
is propter be possit obici vel opponi. Nulli ergo omnino bominum liceat 
have paginam nostro cassationis, irritationis, vacationis, annulationis, abso- 
lutionis ct constitutionis infringero vel temorario contraire, si qu 
autem hoc attomptaro presumpsorit inligaationem omnipotentis Doi ac 
toram Potri et Paali apostoloram ejus se noverit incursarum, Datum Pic- 
tavis kalondis juni pontifieatus nosri anao socundo. 

















Ancmivus GÉSÉRAGES DU ROYAN 
a Bauxkuues, Chambres des Comptes. 
Rog. n° 1, fol. 108 re, 
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Dispexsn ÉrISCUPALE POUR HXERCUN L'CSCINE 


lit. 





Honrieus. ete, dilectis nostris euratis ceclesiarnm collegialis ét parochialium 
saneti Rumoldi, Mecbliniensis, ot Nostro Domine de Capalla prope et extra 
muros antiquos ‘oppidi Bruxellensis et do Hallis, nostre diocesis, sou corum 
Locotenentibus au uliis quibuseumque” presbiteris, secularibus ét regalaribus 
nobis subditis ad quos prosentes nostre lttere porvenerint salutom in Domino. 

Atogimiai eceleio Ho immeriti prosidntes sub tou nostroram anima 
Domino nostro Jesu_ Christo luerifacere summopere aflèctamus, vobis igit 
0€ vestrum euilibet respective harum sovio committimus et mandamus nos- 
umeque vices ot auctoritatom ad infrascripta damus el concdimmus quatenns 
si ct dum ae quotiens N. N. N. ct N. morcatores lombardi sou mensam 
fenebrem auctoritate principum patrie in oppidis Mechlinionsis, Bruxellensis 
ot Hallenois prodicte, tonenres et ibidom commorantes atque ipsorum ot 
cuinslibet eorum familiares et contieui commensales, uiriusque soxus, tam 
in infrmirats qua extra illum constiuuti, poceuta sua deploraro ct vobis sen 
alter vestrum conflori voluerint ac ecelesiusties sacramenta sibi bumilitar 
et dovote cum contritone et signis poaitentie in cis apparentibus. admioistrari 
petierint, eoufussiones ipsorum ot caiuslibet corn audiatis ipsosqua et eorum 
anemlibt a peccutis suis buiusmodi ae quibuscumque excommunicationum 
sententiis, quos per statuta tam nostra synodalia quern eciam provineialin 
occasions starum mercantiarum, cambit, voaditionun, omptionumn et nogo- 
ciationum quas ot quas ipsi por se vel alim sou alios in dicta nostra diocas 
fecoruot ot babusrunt, incurrerant, in forma. uris, predicta nostra auctoritate 
absolvatis ipsisqu ot coram enilibat sara gcclesiastien tn in sccloais quan 
in eorara domibus seu aliis lucis prout nccessitas exigeb', quemadmoduim 
aliis vestris parochianis oxhibere tonomini, administretis et aduministrare 
euretis, ac cosdem ot suos socios fumiliures ot continuos commensales 
nrriuque sexus prodicios, in ecelosiis ot capellis vestris pro missis et aliis 
divinis horis audiondis a6 orationibus Domino Dao et sanctis cius offerendis, 
accedere, ire, sturo ot permanere permitatis et eum aliis chrisifielibus 















































admittatis et si si nt promituicur contriti confasi ct in forma iuris absoluG, 
ab bac loco decesserint corpora ipsoram in quibuscumque locis sacris bi 
orint ccelsiastice sepulture tradatis, ipsorumque faneralibus et oxeg 
quemadmolum aliis christifdelibus est feri_ eoasuetuun, inorsts, Juribus 
sestris somper sais, dum amen aliud canonieurn impedimentuin non Gbaistat, 
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ad torminum docer annorum à data corumdern 
computandoram sf non ullra valituris, In euius roi touimonium sigillum 
nostrum presentibus nostrs itoris duximus appondondum, 

Datum et actum Bruxello, dire nos diocess, Anno Domini millesimo 
quadringentisimo nonngasimo : monsis : 

In margine. Gracia vo indalka pro lombardis sou fonoratoribs 








Ancurves px L'Arcuxvicué vx Ma- 
LaSkx. Cameracensia, Miscellaneae, 1V, 
Li 85, 1e, Minute, 


Notes archéologiques 


RECUEILIIES AUX 


ÉTATS UNIS D'AMÉRIQUE 


MassieuRs, 


IL peut paraître, au premier abord, paradoxal de prendre vos 
instants si préciaux pour vous lire des notes sur l'archéologie en 
Amérique et il peut vous sembler que je veuille tenir une gageure 
un peu hasardée en le faisant. Comment en effet penser quo dans 
ce pays neuf, prodigicusement affuiré, tout à la conquête des jouis- 
sances matérielles et de la fortune, dans ces villes qui progressent 
merveilleusement dans les prairies du Far West ou dans les plaines 
du Mississipi, on puisse trouver quelques notes à glaner, quelque 
intérêt pour l'hisforien ou l'archéologue européens. 

Cependant ceux-ci, dès maintenant, ont maintes choses curieuses 
à noter et des remarques intéressantes à faire. Ce peuple neuf a 
souci du passé des vieux pays et c'est un luxe habituel pour lui 
de créer des collections publiques très importantes eu qui le devien- 
dront bien davantage dans l'avenir, 

Mon musée sera le plus riche du monde dans 25 ans, me disait 
un conservateur en chef, j'ai deux millions et demi de dollars 
(2 et 1/2 millions de francs) à dépenser tous les aus. 

Et do fait, dès cet aurore de siècle, ces musées sont extra- 
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ordinairument curieux at pourvus d'ohjats précieux et de collections 
rares, Ils ont bien des défauts, c'est vrai, mais à côté que do 
merveilles, quo d'admirables œuvres ! 

Parlons, *si vous le voulez bien, tout dubord des défauts des 
colloctions publiques de la grande république américaine, Lo prit- 
ot il est irrémédiable, tiont à la constitution même des 
musées. Au liou d'être, comme généralement, en Europo, la propriété 
de l'Etat, les musées sont la propriété et l'œuvre d'un collège do 
trustees, do tutors qui donnent les fonds des achats et cela avec 
une générosité extraordinaire. 

Lo musée ethnogeaplique ot géologique de Chicago, le Field's 
museum ayant à reconstruire ses façades, son fondateur vient de lui 
remettre, dans ce but, la modique somme do 5 millions de dollars, soit 
25 millions de francs. Co n'est pas extraordinaire. M. Field est 
do la firme Marshall, Mield and C', qui possède le plus grand 
bazar du monde à Chicago. 

Réunir 25 mille dollars, me disuit M. Augustus Hoaly, le distingué 
président du Brooklyn art and science Institute, n'est pas difficile 
J'ai fait cela en quelques minutes naguère dans Wall strect, la 
rue des banques de New-York. Un de mes amis, M. Peabody, 
passant, je luï ai erié: il me faut cinq mille dollars pour l'Institut. 
AU right! à répondu l'autre ot il est passé, la souscription était 
complété 

Voilà le beau côté de cette organisation, voyons maintenant les 
mécomptes que cela ambno, 

Défiez vous, disait un de nos confrères los plus aimés, M. Alfred 
Béquet, au Congrès archéologique d'Anvers on 1885, des Legs ot 
des dons. Is encombrent souvent les musées d'oljets sans valeur 
où étrangers au pays; autant que possible, il faut leur donner un 
local. particulior (). C'est un conseil qui no peut étro suivi là 
bas, Tout objet ost entré dans lo musdo sous formo do don où 
de leg, Comme le donateur n'est pas toujours un connaisseur et 
quo l'appat de la rareté lui est particulièrement sensille, il devient 
une proie facile pour le marchand peu serupuleux qui l'exploite. 
































(1) Ann, de la Fud. arehéol. et histor. de Belgique, tome 1, p. 15, Anvers, 
Plasky, 1886. 


— 15 — 


Le Louvre a eu une mésavonture rogrottable avec la prétendue 
tiuro de Suïtapharnès, Lo Metropolitan Musoum de New-York on 
expose, lui, toute une vitrine de tinres, grandes et petites, de 
auasques d'or, racontant au visiteur ahuri que Kikoratos, fils d'Eurosc- 
bios recommande sa femme Kekatain, la fille d'Heroson à ln méro 
des Dieux, à Olbia, le 8° jour du mois Panemos! M. J, Piorpont 
Morgan qui a donné au muséo eo trésor d'ors gravés ot cisolés, 
a subi le contrecoup de ln méprise parisienne et dans son désir 
de bien faire, il a doté le musée d'un trust du truquago «lo plus 
important du monde » mais qui n'attend qu'un Clermont-Ganneau ! 

C'est la formule de l'Amérique ! 

Un autre défiut des muséos de ln grande République st Ia con- 
servation des reliques do .ses grands hommes dans los vitrincs do 
galeries publiques. 

Dans un pays qui ost arrivé à payor des ponsions s'élevant au chiffre 
véritablement colossal de deux millards annuellement aux vétérans de 
s0$ guerres et qui a peuplé do statues d'hommes illustres, los 
guons de Washinglon-city À raison do cinq par Etat, rien d'éton. 
nant do trouver dans les musées la tabatière, le vieux gilet ou 
la canno du célèbre général où du non moins célèbre savant ou 
philosophe. ; 

lls ne so méfient pas des legs et des dons, les conservateurs 
américains et ils ont tort, car vraiment à côté do ces puérils 
objets, lours musdes contiennent bien des choses précieuses, bien 
des rarctés venuos do toutes parts, de nos vieux pays, amenéos par 
l'émigrant, touchants souvenirs de la patrie absente, où ohjets 
chérement disputés dans les ventes publiques, chez nos marchands 
d'Europe, ou dans les temples et les palais d'Asie. C'est de là 
quo viennent les collections d'armures (‘)_ et. les extraordinaires 
danseurs démoninques japonais qui ont pour auteur le sculpteur 
Matsumoto Kisaburo et appartiennent au Acéropolitan Museum do 
New-York. C'est d'ici, de Belgique que viennent les belles tapi 
series du legs James Gurland, la suite de tapisseries représentant 
































(1) Catalogue of the loan collection of Japanese Armor, by Bashford 
Dean Ph. D., Now-York, 1903. 
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l'histoire do Cléopâtre marquées BOB, inarquo qui dénoterait uno 
rigino bruxelloise même si les signatures, Jean] V{an] Leefünel (*) 
et Gérard Van] dfer] Strecken n'y ajoutaient un rensoignoment, 
formel. 

Mois ln véritable richesso du Muséo de New-York est la remar- 
quable série des antiquités eypriotes formant la collection do M. 
le général di Cesnola, recueillies en 1865, en Chypre. Il faut avoi 
vu ces magnifiquos monuments de l'art hellénique qui s'est épanoui 
dans la colonie méditerranéenne pour comprendre les sources d'in- 
uencos orientales qui ont agi sur les précurseurs des Phidins et 
de Praxitéle, des Seopas ct des Lyssippe. 

Les stèles des nécropoles cypriotes ot le sarcophage de Golgoi 
sont à ce titre d'un intérêt considérable. 

Une autre collection bien intéressante, c'est celle formée par M. 
Willerd et comprenant les maquettos à échelle réduite des prin- 
cipaux monuments de l'Europe. C'est le Parthénon d'Athènes, la 
salle hypostyle ds Kamak, le Panthéon et l'Are de Constantin 
de Rome, Notre-Dame de Paris et la « Butcher house » d'Hi- 
desheim restaurées avec toute la richesse de leur décor primitif 
et à l'échelle de 10%. Cela a permis à l'auteur do ces scientif- 
ques travaux, le regretté et savant architecte parisien Charles Chi- 
pier, do faire œuvre tout à fuit instructive pour le visiteur. 

es maquettes représentent un travail extrémement coûteux ot 
qu'aucun musée d'Europe, sauf peut-dtro le South Kensington, no 
pout songer à faire oxécuter, 

Lo problème de l'éclairage hypètro de la salle ou pronsos du 
temyle bellénique y est expérimentalement résolu et bien qu'aucune 





















(0) Cotte suite paratt avoir été inconnue À Wantors, I est 4 remarquer 
capendant qu'à Madrid as conservéo uno Lonturo probabloment une réplique 
New-York roprésentant Antino at Cléopâtro et signée Guillaume] 
Van Loefdutl, Celui-ci état 1e ls do Juan, privilégié Lo 24 décombre 1644, 
a remplacement do Jean avt qui avait été décluré en file. Joan fut 
tapissier du palais do Braxolles. Waurats. Bull. comm. réyales d'Art 
XV, pp. B70-577. 
(8) Gérard Van der Strookan mourat à Bruxello, lo 11 juillet 1677 et fut 
enterré à Saint-Géry près do sa Gomme Marie Van Gyascl, morte lo 2 avril 
dt 46 privilégié le 80 août 16417, Wavrens, idem, p. 510. 
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certitude ne puisse être apportée au système de l'éclairage par les 
métopes de l'ordre supérieur interne, l'expérience montre que le 
jour était suffisant. pour éclairer ln sublime statue chryséléphantine 
d'Athena de Phidias. Tout au contraire, ces rayons lumineux raréfiés 
frappant le haut de la figure divino devaient produiro un elfèt 
sublime si la réalité concordait avec evtte hypothèse. 

Un même intérêt s'attache à la restitution du Panthéon do Reme. 
Dépouillée de ses ornements par Constantin, par les Barbaros, par 
Urbsin VII, la coupole romaine n'est plus que l'ombre d'elle même. 
On la retrouve à New-York restituée au 10° do sa grandeur ot l'on 
pénètre sous sa voûte sacrée qui par uno heureuse disposition cst 
placés à hauteur humaine. La sensation de la réalité est ainsi obtenue 
et la restitution du décor antique des absidioles produit un effet 
prodigieux. 

Parmi les autres pièces capitales du Musée New-Yorkais sont les 
antiquités égyptiennes au milieu _ desquelles j'ai eu le plaisir de ren- 
contrer M. Dudley W. Walton, éryptologue distingué, la collection 
de barillets chaldéens qui ne le cède en importance qu'à celle du 
British Museum, le char en bronze greco-romain dont certaines parties 
m'ont suggéré des doutes, mais dont le riche décor est admirablo 
et les peintures de Boscorealo que le Musée fe New-York a en 
majeure partie acquis, le 8 juin 1903, à Paris, dansles galeries Durand 
Ruel. 

On sait que le Louvre, notre Musée du Cinquantenaire et le Musée 
Warocqué de Morlanwelz ont également acquis des spécimens de 
ces rares vestiges de l'art pictural antique ("). 

Parloraije des admirables galeries des peintures? Je ne le crois 
pas. Co sont là choses connues de {ous (?). 

L'Art Institute de Chicago s'enorgueillit à juste titre lui aussi 
de ses collections. Je passe sur l'Ælbridye G. Hall collection, admi- 
rablo ensemble en moulages de tous les chef-d'œuvre de la 
sculpture, du monde antique jusqu'à nos jours, sur les antiquités 








(1) Les fresques do Boscorealo déerites par Arthur Sambon, doct. ds lettres 
ä l'Univ. de Naples. Paris, 0. et s. Canessa, 1909. 

(2) Catalogue of tha painings in the metropolitan museurs of art, New- 
York, may 1909. 
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égyptiennes de MM. Honry H. Getty, Norman W. Harris et 
Charles L. Hutchinson pour arriver aux tapisserios, 

J'y trouve une tenture de Jacques Geubols, l'aîné, haute lissier 
bruxellois dont le nom est justement célébre dans la capital, pro- 
venant do la collection Charles M. Floulko; une autre, jeune 
file offrant des dous, signée Jean Van Loofdael, dont il a été 
dijà parlé dans ces notes et donnée par M. Charles J. Singer, 
quelques dentelles do Bruxelles données par M. C. B. Farwell. 

Puis dans les galeries de peinture, des œuvres importantes de 
Teniers le jeune, Rubens, lo portrait du marquis de Spinola de 
l'ancienne collection do San Donato par Van Dyck, le portrait de la 
princesse Hélène Léonore de Siovere de la même collection ct 
d'admirables œuvres de l'école des Pays-Bas. 

Et chose bien curionse pour l'Européen, le visiteur américain 
de ces musées à un zèle intenso pour l'étude, il songe à s'instruire, 
il regarde et il apprécie. Cet homme livré Lout le jour aux travaux 
ardus d'une vie effrénée, aux inquiétudes et aux-tracas des aufaires 
se plonge avee délices dans la contemplation de ces chefs-d'œuvre. 

Le donateur a toujours en vue l'instruction, l'éducation populaire, 
mélée au souci do posséder l'objet rare et si possible unique. Sa 
mentalité ne va pas à la jouissance intrinsèque que procure l'œuvre 
puissanto. 11 so borne à la présenter sous un jour éducatif et instructif. 

Nülle part cela no transparait comme à Boston, fère à juste 
titre de son Museum of fine arts (). Ici nous sommes dans 
la ville Ja plus intellectuelle de l'Union, dans l'Athènes — dit-on 
— du nouveau monde. 

Le Musée contient une bonne série égyptienne ct surtout uno 
remarquable collection de figurines grecques. Tout lo monde savant 
connait la cratère athénienne de l'an 470 avant le Christ et ln 
série des 28 figures d'Eros, déliciouse collection qui so complète 
par d'autres adorables terres cuites de T'auagra justement réputées. Les 
marbres grecs sont également célèbres. Les tout puissants dollars 
ont réussi à amener là bas lo torse de déesse, une adorable tête 
de divinité, un torse d'Hormès, la tête d'Alexandre de Macédoine, etc. 

J'ai noté parmi les tapisseries, une haute lisse signée L. Van 
































Q) Voir Museum of fine arts bulletin, Boston, 1908 et suivante, 





Schooïfee] 1. nom que je ne retrouve pas dans les listes de Wauters 
et une autre marquée C + ct parmi les peintures, un Van Dy 
célèbre, le portrait d'Anne-Marie de Schodt, un Philippe de Cham- 
pagne, le portrait d'Armauld d'Andilly, ete. 

Une remarque, en passant, qui n'est pas une critique: les pan- 
neux en chêne de l'hôtel d'Anne de Montmorency, le eonné- 
table, dus à Jean Goujon sont attribués par l'étiquette qu'elles por- 
tent au xvin® siècle, avec cette njoute bien jolie: Louis XVI. 
L'anachronisme est un peu lourd à digérer (*). Mais c'est là une 
vétille, un simple détail (?) dans Le bel ensemble que montre co Muséo. 

Ajoutons que ces institutions sont généralement payantes. On n'y 
est pas reçu tous les jours gratuitement comme dans nos collections 
ot je suis bien près de trouver cela très louable. M. Emile Michel, 
dans un article récent de la Revue des Deux Mondes (®), a dénoncé 
dernièrement les graves inconvénients que donnent les déscœuvrés 
miséreux, les tristes personnages qui avec eux fréquentent très 
nombreux, le Louvre et encombrent les galeries de ce muséo au 
détriment des geus d'étude et des visiteurs honorables. Dans nos 
pays, nous sav 
ün jour de pluio où de froid. 

Nos collections ne sont pas faites pour cela et leurs conserva- 
teurs trouvoraient certainement des ressources par le fuit d'y 
créer trois où quatre jours payants. On compte à Boston 400.000 
visiteurs annuellement, soit mille journellement ou plas de cent 
cinquante visiteurs par heure. Qu'en disent nos collègues, Les savants 
conservateurs des Musées de Bruxelles (), d'Anvers, de Tournai et 





















s l'envahissement de nos musées que leur doune 








U) César Do Cock, lo peintre de Dourlo est attribué à l'école fra 

(8) Dans le musée de New-York, j'ai obserté des lectures erronées qe 
ie signale on conservateur. 

Monument of Court Bourgival 

au licu de 

Monament de Jobanni Borgnival 

Willem. Van Gaellen 

au lien de 

Guilhelmi do Gnellr 

(8) Le juin 1904, p. 636. 

(4) Le consoreateur dan des plus importants de ceux-ci m'a dit m'avoir 
que 80.000 visiteurs annuellement. 
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de Namur bien isolés dans leurs musées si peu visités relativement. 
Et ce sont on grande partie des visiteurs payant 1 fr. 25 lour entrée. 
On voit Je proft qu'en tirent les érustecs pour le développement do 
leurs collections. 

Doux Musées, qui m'ont fort intérossé, sont le Peabody Museum 
ot lo Semitie Museum d'Harvard University à Cambridge, dans 
le Mussachuset. Celui-ci contient des collections extrémement inté- 
ressantes pour l'éudo des antiquités orientales, chaldéennes, arnbes 
ot jusïques. Celui-là contient le plus beau, certes, des Musées d'an- 
thropologio préhistorique qui existe avec le Field Museum de Chicago. 
Il me semble bien diflcile, sans avoir vu ces gigantesques muséos, 
d'étudier les industries primitives, alors que ces collections scienti- 
fiques montrent les fouilles et exenvations pratiquées sur le sol des 
deux continents par des chercheurs d'autant plus avertis que sous 
lours yeux (1), les derniers représentants des races aborigènes 
montrent encore — — cette industrie primi ivanto et 
en actior 

IL est impossille de passer ici sous silence le Lemno Museum, 
de New-York, le Corcorean Museum de Washington, le Musée de 
aint-Louis, Missouri, le New-Vork State Museum d'Albany, dont 
M. Henry H. Hindshaw est lé distingué conservateur, ot le German 
Museum qui réunit à Cambridge toutes les antiquités germaniques 
en moulages, reproductions et photographies, grâce à impériale et 
intelligento initiative de Guillaume 11. 

Comment aussi no pas parler du Smifhsonian Institute de Wa 
lington et de toutes les bibliothèques si richs ct si bien aménagéos : 
Astor library, Carnegie library, dont, les constructions s'élèvent 
à Now-Vork; Congress library, qui est l'orgueil de Washington 
et de toute l'Amérique, les Public Library do Chicago ot do Bos- 
ton (?) également romarquablos ct ndmirablement. aménagées. 









































(1) Un d'eux Warron I. Moorohoad, A. M., Curator of the departement of 
American Archasology, Phillips Academy, Andover, Massachusot publie en 
0 moment une solumineus œuvre sur lo Stone age; c'est uno sorte d'on- 
cyelopédie archéologique sur le mobilior, les ornements. des temps préhisto- 
rique de l'Amérique. Robt Clarke, publisher Cincinnati, Ohio. 

(8) Conul le. Monty Bulsin of bvohs added do Ve Urary of ha 
city of Boston, vol. { à TX et suivants, Boston. 
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Æt les Musées d'archéologie locale, communale, si vous le voulez, 
envisageant l'histoire de la ville ou de la province naissent aussi 
de toutes parts. 

Boston & son OU State House avec ses curieuses collections de 
souvenirs, New-York, son Astor library, Montreal, son Ramesay 
castle museum, sorte de mémorial français où Lous les souve- 
nirs de ln vicille colonie normande viennent se grouper ct former 
un très sympathique ensemble (). On y retrouve un coin de France. 
La cheminée Louis XV, le paunolage en chêne des murs, lea livres, 
le bibliothécaire, le Museum Aceper, tout vous parle le vieux lan- 
gago de la patrie absente et hélas, perdue! On y retrouve les por 
traits des Claude de Ramezay, des Denis de la Ronde, des Vaudreuil, 
des d'Aillebonst et de tant d'autres piouniers do la civilisation 
canadienne, Au-dessus de l'entréo du musée, on a écrit le mot de 
Skakespenre: « Je vous prie de satisfaire vos yeux par ces souve- 
» nirs et les preuves de gloire qui font le renom de celte cité. » 

Dans un autre musée, j'ai lu. 

















Il est noble d'être pur. 

IL est droit d'être honnête. 

IL est nécessaire d'être tempéré 
Il est sage d'être industrieux (?) 


Sur la table d'un conservateur, j'ai noté cette maxime de Honry 
Stanley: « Lutter avec tout son eœur et avec toute son âme contre 
l'obstacle, marcher vers lui, tête haute, le regarder en faco. le 
prendre À la tête, l'attaque avec toute sa vigueur, ne pas plier 
sous l'effort et recommencer le lendemain et toujours tant que 
votre entreprise sera couronnée de succès. » 


(1) Catalogue of the chateau de Ramesay museum and portrait gallery, 
by Thomas O'Loury Montreal C. A. Marchand, éditeur, 1903. 
(@) 2 is noble t0 be pure 
11e is right to be honest 
LI és necessary to be temperate 
I is rose Lo be industrious. 
Public-library, Cambridge. 
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#Go qui marque toujours cotte seule tondance du musée améri 
cain, d'être un instrument de civilisation, d'instruction et d'édueatio 

Et cette tendance so retrouve dans les institutions qui leur sont 
annexées 

Parmi celles-ci je note avec grand intérêt l'University travel 
de Boston que m'a fait. visiter son « Manager» M. Charles W. 
Williams. Cotte institution a pour but l'étucdo do éhe art of travel (*), 
prond les jeunes universitaires, leur rend fnciles les difleultés d'un 
voyage d'étude sur l'ancien continent, on Orient ou en Egypte () 
ct dispose tout pour qu'ils en tirent le plus grand prof. Elle joint 
À toute l'organisation d'une agence de voyage, l'Univorsité itiné- 
ranto qui s'en va devant le monument, dans le Musée où la Bibliothèquo 
évoquer le monde disparu et rendre tangible, les efforts civilisatours 
dos temps abolis. 

La travel university divise les jeunes gens par groupes de vingt, 
dirigés par un savant qui les accompagne partout, discourant, 
conférenciont, guidant le jeune péripatéticien de la science autour 
duquel les jeunes yankees recueillent Le bien sacré de la vérité 
ot do la discussion scientifique. 

Sur le bâteau, sur terre, à l'hôtel où dans lo monument, la 
conférence évoque la civilisation ancienne, ÿ fuit vivre le jeune 
étudiant et rend tangible, co qui n'était que matière aride” dans 
la lettro morte du livre (5). 

J'ai vu À Fogg Museum, À Cambridge, une jeune flle préparer 
son doctorat de maitre ès arts par une thèse sur l'antériorité à 


























(D) The Art of travel, by H. B. Powers Ph. D., Boston, 201, Clarendon 
atreot, 

(2) The problem of the Eust, em. 

(8) Esemplo d'un des 74 voyages que fra University en 1004, dont coût 





ratford-on-Avom, Paris, Druxelles, Anvers, 

Cologo, le Rbin, la Suiso, les lues d'Ile, Milan, Venie, Floronco, Romo, 

Corfou, Elensn, Athènes,” Delphes, Olympe, Naples, Capri, Gibraltar et 
York. 

uires tours plus cours, 2 jours, no coûtent que 1750 franes. 

4 Rom, le groupe sera conduit par lo Dr Tubeock, mambeo de 

do Cornell Four l'Archéologie latino et romain 
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l'an mil, de l'église Saint-Ambroise de Milan. Certes, son diplôme 
acquis, elle sera partie pour nos rivages, voir ce monument. qu'elle 
étudiait avec tant de passion, dans les nombreux documents graphi- 
ques réunis à son intention par le conservateur assistant de co 
Musée, Miss LH. Dudley, quo je remercie, en pnssant. des facilités 
d'étude qu'elle m'a données. Voilà à quoi sert la Travel University 

Et si vous le voulez, voyons on quoi consiste uno des confé- 
ronces faites pendant le voyage: Sur l'océan, on leur parle do 
l'empire des mors. de la lutto présente pour le contrôle des mers, 
de sa signiflcation et de son résultat probable — ce qui sonno, hélas! 
un probable Fènis Latiniët — À Paris, on leur parle du Pari 
des Romains, du Paris du moyen-ige et du Paris de ln Reuaix- 
sance pour finir au Paris do Danton ot ge Marat. A Athènes, 
c'ost de l'histoire, de l'hésée jusqu'à Thomistocle, des raisons de 
la grandeur athéuionno que leur parle le conférencier, En Italie, 
il s0 spécialise dovant los tableaux ct à titre d'exomplo, voici es 
quo le professour imprime dans lo tract, les Outlines for Study 
of Art, ù à Miss Louise M. Powo ct M. H. H. Powers Ph. D, (). 

Nous sommes dovant uno œuvre due à l'un des poutres do 
Vécule d'Urvino, Piero della Francosen ou Signorolli, Perugino 
ou Pinturicchio. Lo professeur détaille d'abord les influences qui 
ont agi sur l'école do l'Omibrio, les contres de l'art ombrien, 
Urbino et. Perouso, les primitifs de l'école. puis il aborde l'œuvre 
do Picro delle Francesen (1420-1492) et les Florentins, l'inclination 
de Piero vers les côtés scientifiques de l'Art, sex écrits sur les 
mathématiques et Ja porspective, son originalité, sa rochorclo du 
nouveau, de l'inédit; les lions qui le relient au grand Léonard, et 

Le professeur passant alors du général au particulior, s'arrôte 
devant un tableau où une fresque, par exemple la madone ao. 
rant, de Baldovinetti, jadis attribuéo à Piero della Francesca. 
IL comparo cette œuvre avec celles de celui-ci. Il se demande si 




































(0) Cut asion du poule amérisin pour ls chose slam as caduit 

À Toronto, dans le Canada, King Edward hotol, 
superbe auberge moderne admirablement construite en 1003 est ua. véritable 
musée d'objets ancions dont le catalogue est donné dans l'hôtel et qui sont 
placés dans les bulls et salons do cette albergo modèle. 
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elle est aussi simple comme ordonnance et comme affectation dans 
le sentimont. IL examine les suivants de la Reino dans un autre 
tableau, so demunde si ln Mndone est du mêmo type, si la tête 
est posée de même façon, ete. Puis il pèse ln question do savoir 
si Lippi, Botticelli, Mantegna auraient point uno semblablo mudonc 
et pourquoi on no peut la leur attribuer à aucun d'eux. Le paysogo 
est-il de même facture quo la figure. Un autre peintre n'a-t-il pas 
où part duns l'œuvre, ete. ote. 

Vous seroë d'accord avec moi, en trouvant semblable éducation 
merveilleuse et digae d'envie pour les étudiants de nos pays anciens. 
11 y & quelque chose do touchant à voir ainsi partir pour l'Eu- 
rope, le professeur entouré de ses élèves. Quel immense profit doit 
en rejaillir pour l'Amérique intellectuelle et quelle moisson réserve 
pour l'avenir, cette levée d'une jeunesse éduquée par Les chefs-d'œuvre 
du monde! 

Dès maintenant cette expansion se produit dans une série de 
périodiques (*) qui tirent comme l'Etsez antiguarian à 1500 exem- 
plaires où comme le Magazine of American history à 3000. 

On en trouve à Chicago, à Portland, dans le Maine, à Boston 
qui en compte trois, à Salem, dans l'Essex où il ÿ en a deux, à 
Monroe, dans le Michigan, à New-York, à Nashville, dans le Ten- 
nessc, ot enfin à Montreal dont le Canadian antiquarian and 
Numismatie journal et Lien connu. 

Nous voici arrivé au terme de ces notes. Vous aurez ainsi, 
j'espère, une idéo assez complète des efforts de l'Amérique pour 

















{0) Citons: American antiquarian. B Chicago. 00 exemplaires. 
La Maine historical and genealogieul recorder. Portland, 0 exemplaires. 
L'Ameriean historical register, Boston. 050 exemplaire. 

Le Naw-Bngland historical and genealogical. Boston. 830 exemplaires. 
La Journal of American fulk-lore. Boston, 800 exemplaires. 

L'Esses autiquarian. Salem. 1600 exemplaire 

Lo Ganealogieat quaterly. Salem. 510 exompliros. 
Le Numismatict, Monroe. Michigan. 800 exemplaires. 

Lo Magazine of American history. New-York. 9000 exemplaires. 
L'Amarieun hisbrieal Magasine. Nashville, Tonnesste. 

Lo Canadian antiquarian and numismatie journal. Montreal, 490 exo 


plaires, 
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égaler l'Europe, efforts qui l'umënent en cortains domaines a 
logiques à la surpasser. 

Laissez-moi en finissant évoquer les noms des pionniers qui ont 
semé li-bas cette semence féconde alors que dos trappeurs ot des 
settlers se partageaient souls la prairie avec les Poaux-rouges, Laissoz- 
moi vous dire avee quelle indicible flerté, j'ai noté, on visitant la 
vielle université de Saint-Louis, parmi les fondateurs qui, au 31 mai 
1823, en ont jeté les bases, sept noms de Belgos C'ost le Père 
de Smet auquel Termondo, sa ville natale, à érigé une statue, ce 
sont ses compagnons les Pères Van Ausche (F. J.) Verhnogen (P. J ), 
ot Van Quickenbomne (C.), Timmormans (P. 1.), Smedts (1. B.) ot 
Roisselman (1.). 

Et je suis sûr que vous aussi, vous serez flers de trouver cos 
noms dans les annales do la seionco de In grando République am 
ricaine; que vous aussi vous ÿ oprlnudirez; ils servont do trait- 
d'union entre nous et ceux qui li-bas ont notre passion pour l'étude 
du passé de l'humanité (), de ceux. qui ont fait se lever en Amérique, 

* cutto moisson touffue de ln seience archéologique et de la rechercho 
de la vérité 

















Paut Sainrenoy. 


Bruvelles, 80 septembre 1904. 


1) Boston, idem. 1908. 
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TROIS SIÈCLES DE LUTTE 


conrRe 


L'IVROGNERIE 


L'on pourrait s'imaginer que la lutte contre l'ivrognerie — 
on l'appelle maintenant la lutte contre l'alcoolisme — n'a réel- 
lement commencé que depuis uno époque relativement récente. 
C'est une erreur. La lutte contre l'influence néfaste du cabaret 
dure depuis toujours. 

Nous nous proposons d'examiner ce qui fut fait sur co terrain 
depuis le commencement du xvi* siécle jusqu'à la fn du xvin. 

















Mais avant tout, il importe do dire un mot des cabarets d'alors, 
considérés on eux-mêmes, Pour s'en une idéo à peu près 
exacte, il sulfle do parcourir les galeries ct les musdes, ot do 
s'arrêter un instant devant les tableaux de quelques petits maitres 
du xvnt siècle. 

Ainsi, par exemple, au Muséo do Poluture d'Anvers nous ren 
controns ua intérieur de oubarot do J. van Craosbaock ('). Lo 
local est sombre, le mubilior est grossior ot les buvours no som- 
blent pas appartenir à la meilleure compagnio. La scèno repré- 
sentéo indique que l'on n'y était pas fort strict au point de vuo 
de la tenuo. E 

Un autre tableau de van Craosboock () exposé dans le même 

















A) Ne 7. 
(2) No 82, 
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dépôt nous lnisse une impression identique. Un truisième tableau 
du même maitre (‘} représente un cabaret souterrain. ei aussi le 
mobilier est fruste et fort sommaire: une table basse, des bancs 
de bois et des tabourets à trois piods. Co qui rend co tableau 
particulièrement intéressant pour le sujet qui nous occupe, c'est 
l'attitude des personnages. Ils sont dépennillés et so battent avec 
ardeur et conviction. C'est la vie de bouge prise sur le vif. 

Adrien Brouver (*), dans un tableau également exposé au Musse 
d'Anvers, nous fait connaitre à quoi se réduisait le comfortable 
des cabarets de son temps: une table basse, entourée de buveurs 
assis sur des chaises en bois, se trouve à l'avant plan; au fond, 
un ivrogne étendu sur un banc de Lois, d'autres buveurs sont 
réunis autour d'un foyer, Tous ont des mines plutôt patibulniros. 

Un tableau de P. de Bloot, du Musée ancien de Bruxelles (‘).. 
nous fait connaitre encore de plus près et avec plus de détails 
les agréments des cabarets d'alors. A droite on remarque uno 
table grossière entourée de cinq buveurs assis sur des escabeaux 
et jouant aux cartes. Des pots à bière sont à leur proximi 
gauche est couché un porc et à l'arrière plan on voit une bauge. 
La mangeoire, dans laquelle est plongé le groin d'un autre pore, 
se trouve dus le cabaret même. 

IL serait fastidieux de continuer l'énumération et la description 
des tableaux figurant des scènes de cabaret. Tous ont pour carac- 
téristique une saleté repoussante dans le local représenté, les 
personnages appartiennent à la lie du peuple. 

Si nous nous en rapportous au texte des diverses mesures 
législatives qui furent prises dans la matière, ces tableaux repré- 
sentent fidèlement les cabarets du xvi® et du xvn° siècle. 


























st 


Une ordonnance de Philippe le Beau, datée de Malines, du 
22 septembre 1506 (4), nous fait connaitre dans son préambule 





G) No 180. 
4) Placeaerten van Viaenleren, Vol. 1, p. 2. 


= 14 — 


que «.… si so trouvent lesdits truans chascun soir ensemble avec 
> lours gougos et ribauldes ès hospitaux ot aucuns petits cabarets 
> servans À ce, tant ès villes que au plat pays, eux enyvrant 
> ot fuisant grosse chère, le tout par la faulto ct négligence dos 
» officiers des lieux: car nulz d'eulx no font leur dobvoir de los 
» chercher, appréhender ct pugnir comme ÎL a esté ordonné. » 

‘Comme on Le voit, Philippo-le-Beau ne ménageait pas les oflciors 
de justice do son temps. Nous verrons bientôt que les motifs ne 
lui manquaiont pas pour parler aussi durement de leur zèle abso- 
lument négatif. 

Cette ordonnance qui n'était en réalité que lo renouvellement 
d'autres plus anciennes, défendit aux « taverniers, cabaretiers ct 
> hospitaliers quels qu'ils soient » de recevoir encore dorénavant 
< truans, truandes, bitres, blitresses ou autres vivans de Lliterie.….», 
et de leur donner à boïro et à manger, sous peine de 10 € parisis 
pour chaque contravention. 

Cetto ordonnance ne semble pas avoir produit l'eflet qu'on en 
attendait, car elle fut confirmée par une autre du 22 décembre 1515, 
datée de Bruxelles (). Cette fois l'amende était de 5 florins Phi- 
lippus. De nouvelles confirmations eurent lieu les 28 février 1530 (?), 
21 avril 1532 (*), 8 février 1542 (1), 15 juin 1566 (°), 27 novembre 
1605 (°), 81 octobre 1618 (°). 

Le fait de voir lo même édit confirmé si souvent et à des datos 
si rapprochées, nous prouve à toute évidence que ces ordonnances 
successives n'attoignirent pas le but proposé, par le simple motif 
qu'elles ne furent pas observées. 

















Nous venons de voir que Philippe-le-Beau ne ménageait pas les 





ofliers publics et de justice, ot qu'il parlait durement de leur 
() Placcaerten van Vlaenderen: Vol, 1, p. 5. 

(2) Joid., 1, 8, 

(3) Joid., 1, 11. 





(4) Jbid., 1 25. 
G) Jhid., 1, 28. 

(0) Jia, 1, 181, 
C5) hide, M, VS. 
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<fulte et négligence ». Charles-Quint tonnit le même langage à 
leur égard. En eflèt, le préambule d'un placard donné à Bruges le 
15 octobre 1541 (1), nous dit, entre autres, que journellement il 
50 commet de nombreux abus et de multiples délits dans los tavernos 
ct les cabarets. Ces abus ct cos délits restent ignorés ot impu 
parce que les hôtes des tavernes ct des cabarets, étant officiers 
publics, ferment les yeux pour pouvoir débiter d'autant plus, mettent 
s leurs fonctions à l'arrière-plan, ne font plus ni recherches, 
instructions, pas même en ce qui concerne la sincérité des poids et 
des mesures, le tout au grand dommage des justiciables. Aussi est-il 
défendu à tous Baillis, Bcoutêtes, Sergents ot autres ofliciers publics 
où judiciaires de brasser de la bière, d'en fournir aux cabareticrs, 
et de tenir eux-mêmes cabaret où tavorno pendant la duréo do 
leurs fonctions, à peine de destitution ct de correction arbitrairo. 
Cet édit dut être renouvelé le 22 juin 1589 (?) et le G mai 1775 ("). 











+ 





Une ordonnance du 7 otobre 1531 (1), réglant des oljets multiples 
et d'ordre divers, contient des dispositions qui méritent d'être remises 
en lumière. L'art. 9 traite de la bienfuisance publique. IL défend 
ätous ceux qui sont soutenus par la cherité, où dont les enfants 
participent aux aumônes, de fréquenter dorénavant les cabarets, 
les tavernes et autres lieux similaires, de jouer aux quilles, aux 
boules, aux dés et autres jeux défendus, sous peine de correction 
arbitraire. IL est cependant toléré quo de temps en temps ils pren- 
nent un pot de bière avec leur femme pour se distraire (voor 
recreatie), mais cette tolérance n'implique pas la permission de 
s'enivrer (sonder hem nochtans droncken te dryncken.) 

L'art. 15 s'occupe de la nomination des administrateurs munici 
paux. Il ordonne expressément aux commissaires chargés du renouve 
lement des magistrats communaux de ne pas nommer où promouvoi 















() Plarcasrten van Viæenderen, Vol. 1, 217. 
@ Hid., I, VA. 

(3) Zvid., XII, 182. 

G) Did, 1, 72 se. 
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aux fonctions échevinales ceux qui ont la réputation d'être ivrognes 
et de Loire outre mesure. Si par hasard ces commissuires avaient 
nommé un ivrogne qui s'entvrerait dans l'exercice de ses fonctions, 
pouvoir leur est donné do le destituer de l'échevinat. 








Un placard du 31 août 1500, daté de Bruxelles ('), défendait 
do fréquenter Les enbarots les dimanches ot jours do fête pondant 
la grand'messo et le sermon, Défense était faite aussi de so promener 
derrière l'église ou dans les rues pendant ces oflcos, à peine d'une 
amende de 3 forins carolus. 

IL fut nécessaire de réltérer cos dispositions le 22 juin 1580 et le 
2 mars 1682. 

Ces ordonnaneos furent encore accentuées par le placard inter- 
prétatif du 6 mars 1687 (?). Les Archiprètres de la province de 
Brabant ct du district d'Alost avaient remontré que malgré Les édits 
précédents relatifs à l'observance des dimanches et des jours de fête, 
et malgré qu'il eût. été omdonné à tous les ofciers, à la suite de ln 
lettre pastorale de l'Archovéque do Malines, en date du 25 novembro 
1675, d'empêcher les scandales qui so passent dans les. cabarets 
lors dos assemblées des jeunes gens ot des jeunes filles, et surtout 
lors de la reconduite de celles-ci par ceux-là le soir; certains seigneurs 
de vilinge, leurs Bailis, Maires et d'antres ofleiors ont refusé au 
clergé, d'aider colui-ei à empêcher les jeunes filles de fréquonter 
les cabarets, afln do lour éviter l'occasion de pécher, ainsi que cola 
m'arrivo que trop souvent après boiro; cutte ide avait été rofuséo 
sous Le prétexte que cos assemblées n'étaient défendues que pendant 
le sorvice divin, Aussi est-il déclaré que le but des ordonnances 
antérieures était bien de défendre aux jeunos les do s0 rendre 
pendant Les ofllces aux assemblées des jeunes gens ; et en vuo d'éviter 
les abus et les indôcences, lo placard déclaro quo lo but do l'édit 
du 2 mars 1682 était de défendre aux jeunes filles de se rendre 
aux réunions des jeunes gens dans les cabarets où aux alentours 








Q) Hit, 1, 87. 
(8) Joid,, VI, 1820, 
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pour ÿ boire et danser, tant les dimanches que les jours de fête, 
à quelque heure de la journée que ce puisse être, à peine do six 
florins d'amende pour les cabaretiers et de trois florins pour les 
jeunes gens et les jeunes flles. Cette dernière amendo était récu- 
pérable sur les parents et tuteurs des délinquants. La peine pécuniairo 
n'était applieable qu'à la première infraction, en cas de récidive la 
correction arbitraire était prescrite. 

Les Baillis, Drossards, Maires et autres officiers sont chargés de 
veiller à l'exécution du plucard, ils doivent aussi prétor main-forto 
aux juges ecclésiastiques et à leurs officiers pour la répression des 
contraventions. 








Enfin un édit du 21 juillet 1770 () introduit une disposition 
nouvelle duns la législation sur la matière : la fermeture des cabarots 
à 8 heures du soir pendant les si 
1 octobre, et à 9 heures pendant les mois d'été, sous peine de 
6 livres parisis pour les contrevenants et du double pour les caba- 
retiers. Ce placard fut très mal reçu par les habitants, entre autres 
par ceux dé, Saint-Nicolas qui, lorsqu'on en fit la première fois 
l'application en faisant évacuer les cabarets par la patrouille, à l'heure 
prescrite « onder veel gepreutel der erbergiers en syn gasten », 
allèrent s'installer an milieu du vaste marché ct s'y firent servir des 
pots de bière. Bien certainement, le législateur n'avait pas prévu 
cette manière originale de tourner la loi. 













Mais il était d'autres causes qui provoguaient les beuveries chez 
les populations. C'étaient les kermesses et la grande quantité de 
cabarets. 

Occupons nous d'abord des premières. 

L'édit du 7 octobre 1531, dont nous nous sommes déjà occupé, dit 
dans son article 10 que pour obvier aux inconcevables goinfreries, 





Q) id, XL, BIT. 
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Louvories et rixes, qui ont lieu à l'occasion des kermesses, celles. 
ci soront fétées le même jour dans tout le pays de par deça et 
ne pourront durer qu'une journée. 

Cos dispositions sont renouvelées par l'édit du 22 juin 1680 () 
et par celui du 1" juillet 1618 (*). Cotte législation tomba bientôt 
on désuétudo et no fut remise en vigueur que par les édits du 
21 juillot 1770 (8) ot du 11 février 176 (1). 





* 





Los mêmes motifs qui avaient provoqué la fixation des kormessos 
à un soul et mémo jour par tout le pays et limité leur durée 
à une journée, amenèrent aussi la limitation du nombre des cabarets. 
L'ordonnanco du 7 octobre 1581 stipule qu'il ne pourra plus en 
être établi ailleurs que dans l'intérieur des villes, villages et hameaux 
ou le long des grand'routes. L'Edit du 22 juin 1689 (°) renou- 
vello cette défense en l'accentuant. Les cabarets ne seront plus 
tolérés que sur les marchés où places des villages et hameaux, 
où le long des grand'routes, et encore seulement en telle quantité 
qu'il sera jugé utile, ou égard au chiffre de la population. 

Ces ordonnances ne furent pas plus observées que toutes celles 
dont nous avons déjà parlé, elles tombérent en désuétude. Leurs 
dispositions furent renouveles par l'édit du 18 mars 1683 (©) et 
celui du 21 juillet 1779 (). 





* 


Les noces et les repas de funérailles étaient aussi des occasions 
d'ivrognerie, do querolles et de batailles, Aussi ne lardo-t-on pas 
à les réglementer. 





(1) Jhid., U, 169, 
(2) Jbid., 11, 180 ss. 
(8) Jbid., XI, 517. 
(4) bid., XI, 1759. 
G) Did, I, 150. 
(Did, XII, 180, 
Cid, XL 817. 
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L'ordonnance du 7 oetobre 1531, à laquelle nous avons déjà fait 
tant d'emprunts, nous apprend dans son art. 11, que pour les 
mêmes motifs qui avaient fait réglementer la tenue des kermesse 
inuer le nombre des cabarets, on ne pourrait désor- 
mais inviter aux noces plus de 20 parents où amis de chaque côté. 
La fête ne pouvait durer que pendant le jour principal ot le lende- 
main jusqu'après mid 

L'ordonnancs du 22 juin 1689 (') dit à l'art. 7 que los magistrats 
enverront aux noces qui seront célébrées au plat pays, un sergent ou 
un autre officier judiciaire, pour y assister afin d'apaiser les querelles, 
Outre sa nourriture, ce fonctionnaire avait droit à un salaire de 6 sous 
par jour. 

Ges mesures restèrent sans application, doit on croire, car les 
archidues jugèrent utile de faire publier à nouveau le 10 septembre 
1611 (2) le placard du 7 octobro 1531, et deux ans après (30 septembre 
1818) () ils promulguent un nouvel Edit modifiant los précédents. 

Le préambule nous apprend qu'on a vu jusque 500 et 600 con- 
vives assister à des noces. Pour ne pas voir se renouveler semblables 
abus, il ne sora permis d'inviter que 32 couples. 

La même disposition est applicable aux repas de funérailles (uyt- 
saorden), dont la mode commençait à s'établir alors. 

En cas de contravention aux prescriptions sur les noces, une peine 
de 20 florins d'amende attendait les nouveaux époux. Comme entrée 
en ménage, c'était üne perspective peu réjouissante. 

En ce qui concerne les reas de funérailles, la peine est 
à la discrétion du magistrat. 




















* 





Nous avons vu jusqu'à présent que plusieurs de ces 
avaient été rendues pour prévenir les rixes et les homicides. Aussi 
le législateur s'occupe-t-il de la responsabilité pénale des ivrognes. 

Les accusés avaient, faut-il croire, l'habitude d'invoquer leur 





Q) Hit, IL VA. 
42) bide, M, TT. 
6 id, Il, 738. 


— 170 — 


ivresse comme excuse, et obtensient ainsi assez fhcilomont rémis- 
sion de peine. Lo gouvernement do Charlos-Quint mit un terme à 
celte pratique en prescrivant dans l'art. 14, de l'ordonnance du 7 octo- 
bre 1531, à Mario do Hongrie, Gouvernante des Pays-Bas ct au Con 
soil Privé de ne pas accorder ficilement rémission do. peine pour 
homicides ou autres crimes ot délits commis sous l'empire de l'ivresse, 
mais, au contrairo, de faire saisir ot emprisonnor le coupable, et de 
1e faire punir d'abord du chef de sou ivresse el. ensuite pour l'homi 
cide où lo délit commis, 

Cet édit était pavé de bonnes intentions, mais malhoureusement il 
eut. le sort que nous avons déjà vu échooir à beaucoup d'autres édits, 
11 no füt pas observé. En effet, un nouveau placard du 30 janvier 
1545 () nous le fait connaitre on termes exprès. L'art 1 do co statut 
confirme l'art. 14 de l'ordonnance du 7 octobre 1531, on ajoutant 
que les officiers municipaux défendront aux {averniors et aux eaba- 
retiers dans ln maison desquels un homicide aura été commis, de 
tenir taverne ou esbaget. pendant tel temps qu'ils jugeront, conve 
able, cn tenant compte des cireonstances, ct sans préjudice des 
peines qu'ils croiront devoir appliquer. 

Cette dernière disposition n'était pas banale, elle rendait le tavor- 
nier et le cabaretier pour ainsi diro complices du_ meurtrier. C'est 
peut-être pour cela qu'elle ne fut pas plus observée que toute la 
législation qui avait précédé. 

Dès le 22 juin 1580 (*), Philippe IL détermina bien expressément 
dans l'art. 13 d'un édit de cotte date, quo d'aucune manière l'ivresse 
ne pouvait êtro considérée commo excuse ou atténuation de l'homi- 
cide, et que ln rémission de semblable crime ne sera entérinée quo 
si lo coupable a tenu prison pondaut quaranto jours au pain et à 
l'eau (). 




















De l'ivresse dans l'ancien droit pénal de la Belgique.— Belgique 
Judiciaire, tomo L (1843), p. 1707. 
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On ne buvaït pas seulement dans les tavernes et les cabarcts. 
Ainsi un placard du 20 mars 1601 défend de vendro do l'eau-do- 
vie dans des maisons privées, des caves ou des endruits cachés, Ceux 
qui veulent en vendre, doivent lo faire sur les marchés ot dans les 
rues, sur de petites tables, par petites quantités el mesures, comme 
pour les médicaments (als by forme van modicyne), ainsi qu'on l'a 
toujours fait antériouremont ct on présonco de tout le monde (in 
presentie van alle de werelt) Ils ne pouvent vendre du vin ou d'autres 
boissons et réciproquement les débitants de vin et do bière no peuvent 
vendre de l'eau-de-vie. 

11 fut nécessaire de renouveler cette ordounance dés le 20 octobre 
1622 (), en y ajoutant cette modalité que lo consommateur qui 
serait surpris dans les endroits défendus, encourrait la même peine 
que le débitant. 

Un siècle après, une ordonnance du 5-14 septembre 1722 (5) nous 
fuit connaitre que < Sa Majesté étant informée que le débit des 

caux-de-vie, dites brandevins, onux distillées, Rossolis ct autres 
pareilles liqueurs qui se fuit par petites mesures dans les mu 
particulières en sa province de Flandres, cause lenueoup de désor- 
dres, donnant lieu à la débauche de la jeunesse eL aux dépences que 
font ceux, qui devroient s'en abstenir, pour les employer à nourir 
leurs pauvres familles et fait une notable diminution dans les 
revenus de la Province, des Chatelenies et des Villes, et voulant 
y remédier, » Sa Majesté défend < de débiter des caux-de-vie 
par petites mesures dans les maisous particulières qui ne sont 
connues pour cabarets ordinaires et publics, » sous peine de ein- 
quante florins d'amende pour claque contravention. 

Comme on le voit, le gouvernement d'alors savait fort bien allier 
le prétexte humanitaire au motif fiscal de sa législation sur la 
matière. 

Deux ans auparavant le gouvernement y était allé plus franche 
ment dans le placard du 30 août 1720 (®). Nous y lisons en effet: 
<Sur les représentations qui nous ont été faites par les fermiers 
























Q) id 1, 60. 
@) Did, VI, 13%. 
(6) Joid., VI, 1821. 
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» de nos Droits Domaniaux, dans le département d'Ipres, Furnes 
> et Menin, que nos sujets se rendent tous les jours sur les torres 
> limitrophes de la France pour y aller boire vin, bière ct brandevin, 
au grand préjudice tant des Fermes, que desdites Villes ct Châte- 
> lenies, nous, voulant y remédier. faisons défense... » sous 
vaine do six florins d'amende pour choque contravention 

Cetio fois le but fiscal n'est pas dissimulé. 1 était donc permis 
de s'eiivrer sur le territoire national, mais défense absolue d'aller 
on fure autant en France, pour ne pas diminuer les recettes de 
la Formot 

Nous disions, il ÿ a un instant, quo l'on ne buvait pas seulement 
dans les cabarots ot los tavornes. Nous venons de voir que l'ivrognerie 
élandestine, si on peut s'exprimer ainsi, sévissait partout, Les 
magistrats communaux et régionaux ne se fuisaiont non plus faute 
do mettre à proft toutes circonstances et toutes occasions pour 
pouvoir se rafrnichir le gosier.… . gratuitement, ot l'autorité supé- 
rieure fût obligée d'intervenir pour mettre fa aux abus. 

Ainsi, par exemple, un règlement du 10 juin 1666 (‘) nous apprend 
que le ChefGollège du Pays e Wacs fuisait abus de présents de 
vins ot de défrais sous le moindre prétexte. Des régalades ont lieu 
à l'occasion de la nomination des Hauts-Buillis, des Hauts-Echovins, 
et aussi à l'occasion de leur mort. Ces beuveries ne passeront 
plus en complo à clarge de la généralité. Les présents de vins 
no peuvent pas étre supprimés à cause d'un trop long usage, 
on y entretiendra uno juste mosure, en tenant compte de la cond 
et do la qualité do coux à qui l'on offre. 

Les invitations d'étrangers continueront à étre tolérées, ainsi que 
l'usago du vin du Rhin et d'Aÿ, mais uno fois qu'on se sera levé 
dé table, ceux qui voudront continuer à boire le feront à leurs 
frais 

Le croirait-on, cinq ans ne s'étaient pas écoulés que déjà los 
Hauts-Echovins avaiont trouvé moyen d'enfreindre co règlement ot 
de s'en faire imposer dès le 24 décombro 1671 (*) un autre, conçu 
dans les mêmes tormos. 
































(1) Zoid., TI, 838, 
(8) Joid., II, 341. 
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L'année suivante, soit le 80 juillet 1672 (‘), le Conseil Privé 
fit un règlement général relatif à l'administration dos villes ouvertes 
ct du plat pays de Flandre. 

On y voit, entre autres dispositions, que les municipalités ne 
pourront plus faire de régals à l'oceusion de leur renouvellement, 
et pour éviter tous débats et toutes contestations lors de l'examen 
des comptes communaux, toutes régilades sont défendues à l'ocen- 
sion de la reddition de ces comptes, ainsi que celles que les Baillis, 
Ecoutétes, Maires, Echevins, Gildes et Suppôts s'octroyaient à l'oe- 
casion des fêtes où des kermesses. Tous les défrais qu'on était 
aceoutumé de faire jusqu'alors à cortains personnages do passage, 
soit par reconnaissance, soit par récompense, sont supprimés. 











On fut obligé aussi de prendre des mesures pour maintenir l'ordre 
et la discipline parmi les gardes bourgeoises qui gardaieut l'Escaut, 
en 1C47 et la Lys en 1048, 

Aux termes de l'art. XIV do l'ordonnance du Consoil de Flandre 
du 28 août 1647 (?) relative à la garde de l'Escaut de Pont-à- 
Rosne jusqu'à Gand, tout individu qui se présentera en état d'ivresse 
àle garde, ou qui s'enivrera pendant qu'il est sous les armes, 
restera de faction pendant 24 heures consécutives sous peine de 
3 florins d'amende, 

L'ordonpance du 17 septembre 1648 (‘), relative à la garde de 
la Lys, défend aux hommes de garde d'aller boire duns les tavernes 
ct les cabarets après le coucher du Soleil. 

La même ordonnance est rendue le 23 septembre 1648 () dans 
des termes identiques, en ce qui concerne le Vieuxbourg de Gand. 

On buvait jusque dans les bureaux de perception des impôts. Nous 
voyons en effet dans le cahier des charges de l'adjudication de la 


(0) Jia. I, 988. 
@) Jbids LV, 1227. 
G) bid., LV, 1290. 
(4) Ibid, LV, 1884. 
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Ferme dos Flandros du 18 février 1702 (1) (art. XLUII) qu'il est 
défendu de débitor dans les perceptions du vin, do la bière, de l'oan- 
de-vio, où d'autres liqueurs sous peine de 100 florins d'amonde. 
Mëmo pour la prison du Conseil do Flandro, l'on est obligé de 
prondre das mesures par un réglement organique du 21 janvier 
1637 (*) afln de limiter l'usage des boissons dnns cet. établiss 
ment. En voici les dispositions particulières à la matière qui nous 

















ne peut tolérer dans la prison ni excès, ni beuve- 
vies. L'eau-de-vie et lo tabue sont défendus, mais on peut eu per- 
mettre l'usage comme médicaments (art. 15). 

Le goôlier ne peut encaver plus de 45 « Stoop » (*) de vin par 
mois ot plus de deux tonneaux de « groot bier » par semaine (art. 
10), et il ne pout absolument pas se fournir de ces bières fortes et 
généreuses appelées bières de. Mars. 

Comme on le voit, la réglementation était générale et atteignait 
toutes les classes de la Société. 

Malheureusement elle restait sans application, donc sans effet. 





Comme bien l'on pense, l'ivrognerio, ayant été gratifée d'une 
législation aussi copleuse, dut nécessairement avoir aussi uno lité- 
ratare, Celle-ci fut surtout populaire et satyrique, Grâc: à l'inépui- 
sable et coutumièro obligenneo do notre savant confrère M. Paul 
Bergmans, libliothécnire de l'Université de Gand, auquel nous nous 
faisons un devoir de réiterer ici nos plus vifs remorciments, nous 
pousons en donner quelques spécimens. 

Un feuillet in-folio (4), imprimé au recto, porte on tête, sous uno 
vignette représentant deux couples attablés ot en train de fairo bom- 
bance : 















0) Tbid., VI, 084 ss. 

@) bi, 1, 219. 

8) 1 stoop = 2.0164 litres. 

{4) Tot Brussel, by Guilliam che 
Het klooster de ricke Clarisson, 1097, 





ke, in do Varvors-straol,taghon over 


en vindt beschreven in latyn 
Datter XXVIIL manieren var dronchaerts zym. 


Den cersten is wys met alle scere, 
Den hoceden is mildt, al teaer ‘t eenen here. 
Den derden die moet altijdt slapen 
Den vierden toilt ados gicten en gapen 
Den vyflen die wilt altoos cten 
Den sesden em stoyght gheen scereten 
et ainsi de suite pour fluir par ces vers (?) : 
Den seven-en-tointighsten is seer beleeft van art, 
Den acht-en-tointighsten is cenen grooten bottaert. 

La bibliothèque de Gand possède de cette pièce une autre édition, 
«revue ct augmentée » qui porte le nombre d'espèces d'ivrognes 
à 40. Elle se termine par une invitation au lecteur à en dénicher 
encore d'autres: « Cander een ander meer vinden, 00 moghé ghy 
> se daor by setten, en op de sacck wel letten ». Cette édition 
ne porte ni date, ni nom d'imprimeur. 

Dans la série de chansons populaires imprimées à Gand par van 
Pacmel au début du xix° siècle, se trouve (n° 21) un « Gocstig 
lisdeken van acht-en veertig verscheyde dronkarrds » sur l'air; 
« van ‘t Meysken van Breda ». 

En voici le premier et le dernier couplet : 

AL die Klugten mien toegd ue aen myn sy 

Hoort met rype sinnen een liedjen van my, 

Waer in gy Ront lecren den loom en de mact, 

Zoo vel boer als heer, en woat er ommegaet 

Door kragt van genever of wel door het bier 

£ Welk men van cen twever hoort singen alhier. 
G'hebt nu sien verschunen op ‘t dronkaerds tooncel 
Precis vier dozynen, en elk heeft zyn del, 
Prent dese historie 300 1cel jong «ls out, 

In vive memorie en dat tee onthoud, 

"k laet nog agler blycen, lot dat ik weerkeer, 
Van de satte ryven daer sÿn cr nog meer 
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La même collection de van Paemol contient (n° 42) une réim- 
pression encore augmentée du « Placcaet van too en vecrtig 
» verschoydo dronkaerts» 80 terminant par ces mots: 


Æynde van het Dronhaerls Pluccact, 
Aluer niet van lactsten sallap op stract. 


1 on résulte quo lo premier placard dont nous avons parlé il 
y a un instant, ot dont l'original remonte sans doute au xvi® 
Siècle, a été réimprimé jusqu'au xt, 

M. Borgmans n'a pas trouvé dans la collection van Paemel la 
chanson annoncée sur les ivrognesses, mais il ÿ a encore rolové 
(® 18) un « Zodelyk liodeken of disputon van een Brandowÿn- 
> stokersbaos, dio zoyde dut den gonover groote médecyne was, 
> hetwelk hier zal contrarie gemaekt worden. » 

IL faut reconnaitre que ces chansonniers populaires étaient de 
profonds observateurs et de subtils psychologues. 

Dans un autre ordre d'idées, M. Bergmans nous signale encore, 
à litre do Curiosa les ouvrages suivants se trouvant à ln Biblio- 
thèque de Gand: 

< Hot Gheestelick cleyn spongiken : waer-medo men alle smetten 
> ende onreyne vlecken des Dronckonschaps ende overdaots wt alle 
> taflen gronden en herten sal leoren afwasschon en wtwisschen. 
» Ghemacckt ende in het licht ghebrocht door Potrum Dacherium, 
> Doctor inder Godhieyt, vande Predicheeren Oordon van Ghent » ("). 

< L'Infumio des ivrognes ou recueil des plus beaux traits dos SS, 
Pères et des Anciens Auteurs grecs et latins contre l'Ivrognerio » (2). 

Enfin, uno potite fucétio de quolques pagos, imprimée à Gand au 








(1) Tot Bruessel, by my dan Mommasrt, woonendo ncbter lot Stadthu 
toxhé over do blauw Fonteyne inde Druckoryo, Anno 1580. Met Gratio onde 
Privilegio — Pat. in-$e, sans chiffres, sign. LA] AU — Ft [Fh] (Bibl. 
Gand, G 7291.) 

() Gant. H: van dur Scholden, 1901. In-16e. (Réimpression textuelle de 
édition originale, publiés à Lidge, an 164.) 
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début du xrx£ siècle, et intitulée: « Vespc 
Comme on le + 





ie over de soberheyd ». 
t, il y en avait pour tous les goûte, 








+ 


Qu'il nous soit permis de donner quelques indications sur ce qui 
se passait chez nos voisins du Nord. 

L'écoutôte, les bourgmestres ot les échovins de Rotterdam appren- 
nent un beau jour que beaucoup de leurs concitoyens, tant hommes 
ane femmes, se réunissent de temps en temps dans des cabarets 
et des tavernes de la ville, y chantent et y dansent non soule- 
ment pendant une partie, mais pendant toute la nuit. Les mag 
trats trouvent qu'il doit en résulter toutes sortes de débanches qui 
doivent inévitablement conduire les jeunes gens et les jeunes filles 
à mener une vie dissolue. D'autre part de semblables réunions empé- 
chent le paisible sommeil des voisins. Aussi défense est-elle faite 
aux cabaretiers de tulérer encore que de la musique soit faite chez 
eux, soit pendant le jour, soit penlant la nuit (1). Une ordon- 
mance du même jour (*) défend à quiconque de tenir cabaret où 
de débiter du vin, de la bière, de l'eau-de-vie, de l'absinthe (alsem- 
wyn) où de l'hydromel sans en avoir préalablement obtenu l'auto- 
risation des bourgmestres 

Aux termes d'une ordonnance du 7 février 1733 (°) relative aux 
dérèglements des pensionnaires des orphelinats et des hospices de 
Rotterdam, il est défendu à ceux qui sont recueillis dans ces insti 
tions charitables, de se trouver dans des cabarets, tavernes où 
débits de boissons. S'ils ont néanmoins l'audace de s'y rendre, l'au- 
bergiste sera obligé de s'emparer de leur chapeau où de leur man- 
teau, qu'il remettra au régent des établissements de bienfaisance, 
afin que celui-ei puisse faire fustiger (castyden) les délinquants. 

A Rotterdam aussi, les enterrements donnaient lieu à régals. 












(1) Generale heure ende ordonnantie der Stad_ Rotterdam. Tot Rotterdam 
gedrukt by Gorrit en Pioter van Waesborgho. Stadsboekdrukkers (5. d.). 
Ordonnance du 29 avril 1720 (4e Del f° 50). 

(2) Jbid., 4° Deel, fils 61 ro ss. 

(8) Ibid, 1e Deck, fie 347 ss, 
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Le 6 novembre 1717 () los magistrats défendent de sorvir duré- 
mavant du vin où d'aatres boissons aux funérailles à l'inté- 
rieur, soit à l'extérieur des maisons, à peine de 100 florins d'amende, 

Dans l'ondounanes sue la Garde-Civique (burger-wagt), du © mars 
1787 (®), nous trouvons des dispositions semblables à celles quo nous 
avons roncontréos sur la mûme matière dans los Pays-Bas espa- 
gnols où autrich 

IL est défendu do so rondre à la garde on état d'ivresse. Los 
hommos no pourront füiro chercher des boissons ct. l'officier com- 
mandant la garde ne pourra en accorder l'autorisation. 

Cot édit communal comprend un titre entier relatif uux < bien- 
venues ». 

Les offers nouvllomeut nommës ne pouvent donner aueun régal 
dans leur maison, ni devant celle-ci. Néanmoins les capitaines nou- 
vellement nommés pourront, à titre de bien- venue, donner une colla- 
tion aux officiers et aux enseignes, mais seulement au corps de- 
garde. 

Les nouveaux lieutenants peuvent offeir un verre de vin aux 
capitaines et aux enseignes, mais sans collation. 

En pouvent aussi régaler leur compagnie, 
le prévôt et les deux tambours, mais d'après un tarif strictement 
fixé selon leur grade. Ainsi li où le capitaine doune 5 florins pour 
Loire à sa compaguie. Le lieutenant où le porto-drapeau n'en donne 
quo trois, et ainsi de suite. 

A Leydon, IL est défondu do fuire l'aumêne aux ivrognes (#) et 
toute action judiciaire est refusée pour ls recouvrement des dettes 
do cabaret. Le calnretier qui s'avisera d'intenter semblable action 
sera lui-même condamné À trois flurins d'amende (1). 




















CAN 


I reste un mot à div du régime auquel était soumise la fabrion- 


Qi Jhid, Doel 1, fs 481 ss, 

(2) Jbüt., Deal 1, fs 82 ss. 

(3) Keuren der Stadt Leyden. Tot Loydon by François Huckes on Pioter 
Liffen in company. A9 CIOIOCLVIIT, p. 123. 

(4) Jbid., pe 222. 
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tion de l'enu-de-vie. Celle-ci s'était toujours faite avec du vin, de 
la lie de vin et de la levure de bière. Mais insensibloment l'on avait 
commencé à distiller le seiglo, l'avoine, l'orge, le sarrasin, divers 
végétaux et des fruits tant frais que gâtés, fant et ai bien que le 
20 mars 1601 (1) les Archidues publièrent un placard interdisant 
de distiller du seigle, du froment ou d'antres substances, de quel- 
que mature que ce soit, telles que pommes et poires pourries. On 
ne peut distiller que de la lie de vin et de ln levure de bière, 
ainsi qu'on l'avait pratiqué jusqu'alors (200 men voormals plach te 
doenc). Les liqueurs non fabriquées conformément à l'Edit seront 
confisquées et versées à la voirie, comme étant nuisibles à la santé de 
l'homme (als wesende schadelick ende hynderliek aende ghesoniheyt 
vande menschen). De plus les contrevenants encourent uno amende 
de 30 forins à la première poursuite, une de 60 florins à la seconde, 
et à la troisième ils seront poursuivis criminellemont et passiblos 
de peine arbitraire. 

Ce placard avait été publié à la suite des plaintes de nombreux 
magistrats communaux qui signalaient les abus provoqués par la 
consommation immodérée (onmatig) d'enu-de-vic. 

Get édit, malgré sa sévérité, ne semble pas avoir été observé, 
où tout au moins pas pendant longtemps. 

En 1601 (*) les Echevius de la keure de Gand, tant en leur nom, 
qu'en celui des députés du clergé et des quatre membres de Flandre, 
font leurs doléances au Conseil de Flandre et se plaignent de la 
cherté du 116 provoquée par la distillerie d'eaux-de-vie de seigle, 
malgré la défense des édits antérieurs. En attondant que Sa Majesté 
statue sur la demande, le Conseil de Flandre prit une mesure radi- 
cale. IL ordonna la démolition ct la mise sous séquestre, endéans 
Les trois jours, tant à Gand qu'au plat pays, des chaudières et instru- 
ments servant à In distillation de l'eau-de-vie de grains. 

Cette ordonnance dut être publiée à nouveau dès le 14 avril 1603. 

Le 28 août de Ia même année (#) parut un placard dont le préam- 
bule commence par rappeler tous les Edits antérieurs ct notamment 











Q) Placeasrten van Vlamderen, 1, 60 
@) Zbid., LV, 916. 
(8) Hbid., IV, NT. 
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celui de 1601, défondant de fabriquer des enux-de-vio aveo des matiè- 
08 autros que du vin, de la lie de vin et de la levure de bière, notam- 
mont dos céréales où d'autres matières, afin de prévenir les maladies 
devant provenir de l'usage de ces boissons. Co préambule dit aussi 
que malgré la sévérité des peines on ne laisse pas de distillor jour- 
nelloment des eaux-de-vie au moyen de matières prohibées et. même 
de construire de nouvelles distilleries dans ce but. Aussi l'ordon- 
nance interdit-elle itémativement touto distillation do céréales ot 
de fruits. Aucune distilleric ne pourra plus être ouverte sans décla- 
ration préalable entra les mains de coux qui seront commissionnés 
À cet.offet, ot un octroi d'établissement sera délivré par le Conseil 
des finances duns les six semaines de la déclaration. Celle-ci doit 
être ronouveléo annuellement et sera accompagnée du ersoment de 
la somme de 6 florins. 

ei perce le but fiscal du placard. 

L'entrée des eaux-de-vie de graines étrangères est interdite, mais 
par mesure transitoire les liqueurs de cette espèce qui sont déjà 
en cours de route pourront étre admises pendant un mois à dater 
de la publication. 

L'Edit nomme en. même temps le préposé général. Ce fut Martin 
Rubens, bourgeois de Bruxelles. Sa mission comportait aussi d'oxa- 
minor et. de déguster toutes les cs ie. importées, 

C'était condamner un fonctionnaire à l'ivrosse forcée. 

Mais tous ces Edits continuaiont à étre onfreints comme 
yxisté. C'est ce que constate une nouvelle ordonnance 
du 9 mai 1671, qui autoriso la fabrication d'eaux-de-vie de grains 
et défend toute importation de liquours fortos. Co placard 0 basnit 
sur le bas prix dos céréales un co moment, prix qui était si avili 
qu'il no suffisait pas à couvrir los frais de culture, au grand dom- 
mage des fermiers et surtout des propriétaires qui ne parvenaiont 
plus à se faire payer leurs formages (1 

La défense de distiller fat renouvelée par Edit du 4 févricr 1073 (*) 
et le commerce des enux-de-vie étrangères fat itérativement inter- 


























(1) Ji. 1, 020. 
€) Jbid., IV, 022. 
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dit par un placard du 20 février suivant (. Néamoins ceux qui 
seraient en possession de brandevins étrangers pourront les vendre 
dans la province de Flandre moyennant d'acquitter un droit de 
30 forins par pipe, dans la huitaine de la publication, ou de les 
exporter dans le mois. 

La prohibition de distiller des céréales est renouvelée par Edit 
du 26 janvier 1675 (), sous prétexte de la grando chorté et de 
la rareté des grains. 

Nouvelles défenses le 20 novembre 1692, le 21 décombre 1697 
et le 18 avril 1701 (®). Malgré ces placards la fraude était intense, 
on distillait partout, dans les bois, chez les particuliers. Anssi le 
Conseil de Flandre ordonna-t-il le 14 février 1699 (1), sous monnce 
de peines corporelles, de transporter tous vaisseaux, alambics ot 
chapiteaux dans les couvents pour y être séquestrés. 

IL faut croire que ce fut encore peine perdue, car l'ordonnance 
fut publiée à nouveau le 28 avril 1701. 

De nouvelles défenses furent faites le 81 juillet 1702 () et renou. 
velées le 7 janvier 1705 (). Le préambule de ce dernier placard dit 
en termes formels que si tous les Edits antérieurs sont restés lettre 
morte, la faute en cst essentiellement aux officiers royaux et aux 
officiers des vassalités, chargés de faire respecter la loi et qui n'ont 
pus apporté dans l'exercice de leurs fonctions la diligence et le zèle 
: requis. Aussi des dispositions spéciales, et surtout originales, sont- 
elles prises: Les officiers dans le ressort desquels une infraction 
sera constatée, seront punis des peines suivantes: la première fois 
uno amende de 100 florins, la seconde fois, 200 florins et suspen- 
sion d'un an, la troisième fois, 300 flrins et révocation. 

Et comme la distillerie d'eaux-de-vie de vin, de lie de vin et 
de levure de bière était permise, les fermiers des droits sur les 
brandevins sont autorisés à faire des visites domiciliaires et à exer- 
cer les poursuites, étant directement intéressés. 








(1) Jbid., IV, 924. 
(2) Jbid., 1V, 925. 
@) Did, VI, 3. 
(4) Did, VE, 70. 
G) Ibid, VI. 783. 
(6) bide, VI, 786. 
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Une fois do plus on voit surgir io le but plutôt fiscal de toute 
cette législation prohibitive. 

L'on pourrait croire qu'après ce dernier décret, si draconien, tout 
était terminé et qu'il n'aurait plus été question de rien. Pas du 
tout. Six mois à peine s'étaient écoulés, que fut publié, le G juillet 
do ln même annéo, un plreard du 25 juin précédent (‘), pormettant 
la distillation dos céréales mélangées à des graines d'anis. Lo préam- 
bule do cot Bal mérite d'étro analysé: les Etats provinciaux et 
Les principales villes-ont romontré à sa Majesté que la défense édicLôe 
par les ordonnances antérieuros a fait baisser le prix des céréales 
dans des proportions telles, que les habitants du plat pays, qui 
en général ne font pas d'autre culture, sont hors d'état de con- 
inuor à payer les nidos, subsides et autres impositions extraordinaires 
qu'ils ont si généreusement consentis jusqu'à présent pour pourvoir 
aux frais do le guerre, qu'ainsi beaucoup de fermiers abandonneront 
leurs terres et los laisseront en jachère. 

Malgré Les prohibitions on n'en a pas moins continué à importer 
en fraude des caux-de-vic étrangères, à cause du grand bénéfice 
Jaissé par leur débit, et par là même les droits et les accises avaient 
fini par ne plus rien rapporter 

D'autre part, lo motif principal des défenses antérieures: la noi- 
vité do cette boisson pour la santé humaine, ne concorde pas avec 
le sentiment des médecins, et vient done à disparaitre. IL ressort 
des attestations do nombreux. médecins que l'effet nuisible n'existe 
plus si les caux-de-vie sont distillées de pur grain mélangé à des 
graines d'anis. 

C'est pourquoi, tout bien considéré, ot dans lo désir d'aider lo 
pouyle à payer plus aisément les aides, subsides et autres impôts, 
les dispositions suivantes sont. prises: 

Léimportation des enux-de-vie et gonibvres (gonyvel) étrangers 
continue à être interdite. Un nombre limité de distillerlos sera 
autorisé dans chaque vile, chitellenie, quartier, polder et terres libres 
(rÿe landen), mais moyennant le payement annuel d'une certaine 
somme. 


























Q) Jo, VI, 180. 
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es licences seront accordées par les officiers à commettre par 
le roi d'Espagne. 

IL no pourra être distillé que du grain pur mélangé à des graines 
d'anis, mois il est défendu d'y méler des pommes, des fruits ou 
d'autres végétaux, sous peine de perdre sa licence. 

Les fermiers des Droits d'entrée ct de sortie sont autorisés à 
faire les perquisitions nécessaires pour découvrir les fraudes. 

Malgré lo préambule, tout dans cette ordonnanco nous démontre 
qu'elle était purement fiscale. 

Un an ct demi à peine s'était écoulé et déj les fraudes étaient 
devenues si nombreuses, qu'un placard du 12 janvier 1707, dut 
défendre toute distillation sans nouvelle licence (‘). 

Deux ans après le vent avait complètement tourné. Un Edit du 
13 avril 1709 décrète qu'il convient au service du Roi et au bien 
de l'Etat do défendre à nouveau et complètement la distillation des 
eaux-de-vie de grains. Dans la huitaine de la publication tous les 

istillateurs doivent faire sous serment la déclaration de tous leurs 
vaisseaux aux officiers et magistrats et leur remettre les chapi- 
teaux do leurs appareils. L'ordonnance réserve une amende de 300 
forins aux magistrats qui n'auraient pas rempli leur devoir, 

L'année suivante, un autre Edit du 26 août 1710 (?} révoque 
par provision le placard précédent, ordonne aux officiers et magistrats 
de restituer les appareils séquestrés et de permettro à quiconque 
de distiller des eaux-do-vie de grains. Cet édit était fondé sur 
l'abondante moisson de cette année. Mais dès le 19 septembr sui- 
vant (#) il était révoqué, aussi par provision, et toutes les ordon- 
nances antérieures remises en vigueur, sous le prétexte que les 
céréales avniont subi une hausse considérable, qui semblait dovoir 
encore _ s'accen£uer 

Ce provisoire succédant à un autre provisoire tomba bientôt en 
désuétudo, et la distillerie de grains devint la règle. 




















(0) id, VI, 78. 
() bia, VI, 706. 
6) oi, VI, 797. 
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Cette législation do trois siècles, que nous avons essayé d'esquissor 
À traits rapides, et en ce qui concerne la Flandre seulomont, fut 
empirique et par conséquent. instablo. 

Si dans ctto législation touffue nous rencontrons quelques dis- 
positions heurouses, par exemple, la limitation du nombre des cabarels 
ct des distilleries d'eau-de-vie, nous devons aussi reconnaitre quo 
la réprossion de livrognerio ot de ses muux no füt jamais que le 
prétexte et l'impôt Le but. 

Ces dits fiscaux so succédant, se reproduisant où se controdi- 
sant no furent funais observés, surtout par ceux qui avaiont dour 
mission d'y tenir la main. 

J1 n'est donc pas étonnant que dans cette lutte de trois siècles 
l'Etat dût baisser pavillon devant l'ivrogno et le eabaretior, 

Il semble qu'alors déjà œeux ci formaient une puissance dans l'Etat 
— occulte, si l'on veut — mais une puissance avec laquelle il 
fallait décompter. 
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van Brabant. » 460 
Antwerpsch bestuurvrezen. » 486 
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Episodes des relations extérieures de la 
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Les relations des Pays-Bas avec le Por- 

tugal et l'Espagne. A 1869. 157 
Le siège de Mareiennes en 1712. A 1870. 193 
Correspondance du. marquis de Ferriol, 

ambassadeur de Louis XIV. » 481 
La Pragmatique sanction de Charles VI. A 1872. 294 

larguerite de Bavière, duchesse de Bour- 
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1rincipales familles de Rome. A 1800, 382 
‘Villermont (comte de). Aublain. A 1883. 103 
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Vinck de Winnezcele (baron de). Rapport du 
secrétaire. B4rs. IL. 257 
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Rapport du comité des finances sur les 
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Les publications de l'Académie. 
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Visschers (P.). Epitaphes de familles anversoises 
à Rome. 
L'hospice et l'église de Saint-Julien des 
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Notice nécrologique sur Jean-Gérard Smol- 
deren. 


Vlaminck (A. dc). Warminia, domaine de l'ablaÿe 
de Saint-Bavon. 
La Ménapie et la Flandre. 
Ia Seigneurie de Moerzcke. 
Vieeschouwer (L ). De l'origine des peuples ger- 
maniques. 

Wacl (Emile de). La rentrée des rée 
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peu de frais les musées d'archéologie. 














B2%s, 1804/74. 285 
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Walhnarck (de). L'ordre des Sérayhins, ordre 
équestre en Suède. 
Wauters (Alphonse). Rapport sur: Orentation 
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Rapport sur: Le tombeau de Christian TL. 
Wauvrermans (général H.). La légende d'Anvers. 
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nes d'Anver 
Discours sur les architectes militaires fla- 
mands du xv1* siècle. 
Rapport sur la modifiation des statuts de 
l'Académie. 
Ja tour bleue d'Anvers. 
Discours sur lex travaux de l'Académie. 
Notice nécrologique sur le colonel Caster- 
man. 
Rapport ser: La Thiérache mili 
églises fortifiées. 
Ja fédération archéologique ct historique 
de Belgique. 
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Rapport sur: Les fondeurs d'artillerie. 
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Ruine de Ja villa romaine de Jer 

Rapport sur: Orchimont. 

Rapport sur: La seigneurie de Mocrzcke. 
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Note sur un mémoire de M. Henrard. » 1058 
L'hérésie de Tanchelin. A 1891. 
© Le cinquantenaire de l'académie. BA. IL. 225, À 1801. 
Une visite archéologique au château de 
Cleyduel. A. 1801. 131 
Le marquis de Verboom. A 1801. 276, 318 
La fortifiaation d'Anvers au xvr siècle 
à l'exposition universelle de 1894. A1804/06. 1 
Weleveld (van). Liste des familles nobles de la 
Belgique, ete. A 1848, 194, 308, À 1844. 160 
Witte (baron J. de). L'empire gaulois. A 1846. 814 
Les miroirs chez les Anciens. A 1872. 1 
Discours sur les développements qu'a pris 
V'archéologie. B2%s. 1864/74, 3 
Rapport sur: Intaille romaine trouvée à 
Lierchies. » EN 
Notice nécrologique sur Edouard Gerhard. » 493 


Discours sur les imitations du style ar- 
chaïque dans les œuvres d'art chez les 
Grecs. > co3 
Communication sur l'origine probable des 
oljets égyptiens et étrusques trouvés eu 
Belgique. > 78 
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“Witte (B* de). Discours sur les récentes découver- 
tes de M. Sehliemann dans la Troade. B2*s. 186474. 833 

Discours sur les noms appliqués aux sept 
jours de le. semai 
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Witte (Alphonse de). Monnaie en verre. B4s. Il. 39 
iens mérovingien. » 40 
Marque monétaire. » 44 
Lettre sur l’histoire monétaire du Bralant. B 4° s. IL. 283, 819 
La médaille du docteur Quickelberg. BA. IL 388 
Statère gaulois trouvé à Deurne. » AT 
Triens du monétaire Theudegisius. » 408 
Plomb satirique du xv° siècle. > 57 
Places décimales des monnayeurs brabançons. > 67 
Les Anversois aux Canaries. > 88 
La science numismatique. » 880 
Discours présidentiels. B 4°. 1. 880, 923, 925, 1078 





Une requête de Françoïs-Jean Moretus en 1758. B3s. I. 254 














L'histoire monétaire des comtes de Lou- 
vain, dues de Brabant ct marquis du 

Saint-Empire Roman. AIS inde. 7 
Wskcham-Martin (Ch). Maisons du moyen âge 

et châteaux-forts en Angleterre. ARG2. 113 

Ancient weapons of wood. A1865. 66 
Zestermun (docteur). Etude sur les bausiliques 

chrétiennes. A 1848. 815 

Die Kreuzigung bei den Alten. A 1868. 337 

* * # Généalogie de la fumille de Bie. A 1843. 83, 00 

* * * Généalogie de la famille Charlé. Al843. 02 
* * * Généalogie de la famille Du Mont dans le 

Luxembourg. » 07 


* * + Fragment généalogique concernantla famille 
van der Moten ou Dela Mote. »* 10! 








* + * Fragment généalogique concernant la funille 
van der Heyden dite de La Br 

* # # Mémoire sur la noblesse et les moyens de 
la relever. 

+ + # Notice sur la maison de Lord Stanley et sur 
la branche de Kerekliove de Heonvliet. 

+ * * Généalogie de à famille de Cockelberghe. 

* Liste générale des lettres patentes de no- 

blesse enregistrées à là chambre héral- 
dique des Pays-Bas de 1783 à 1704. 

* + * Liste des titres de due, prince, marquis, 
cie, appliqués à des seigneuries et rele- 
vés à ln cour de Brabant. 

+ * Notice sur l'ordre chapitral de Saint-Hubert 
de Lorraine et du Barrois. 

* + * Notice sur les tournois. 

* + # Le corrousel. 

* * * Framentgénéalogique concernant la fmille 
Bernard de Fauconval. 

# + * Extrait de la généalogie de la fumille de 
Fierlant. 

#* * Liste des familles reconnues nobles ou 
anoblies par les Rois Guillaume et L60- 
pold. 

# + * Fragments généalogiques. 

+ + * Notice biographique de Berriat-Saint-Prix. 

*** Première séance des Etats de Bralant 
après l'expulsion des Autrichiens en 
décembre 1789. 

* * * Recherches historiques sur les personnes 
qui anciennement administraient la Jus- 
tice dans notre pays. 

* # * Généalogie de la maison de Haveskercke, 
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##* Note sur les membres de le maison de 
Ligne. 

*# * Jacques de Hemricourt, historien de la no- 
blesse hesbigaonne. . 

* + * Eglise de Notre-Dame de Huy. 

* + + Généalogie de la famille de Werbrouck. 

* # * Lettre sur la noblesse. 

* *# * Notice sur l'origine des armoiries. 

*# + Généalogie de la famille van Haren. 

* ++ Le dernier fhit d'armes des Bouvignois, 
1554. 

# + * Fragment généalogique de a maison van 
où de Rechem. 

# + Lettre au sujet de ln légende de Races 
de Dammartin 

*#* Notice sur l'église actuelle de Lacken. 

* + * Notice biographique sur Félix Boguerts. 

### Souvenir de l'incendie de la cour de 

Bruxelles en 1730. 
L'ordre chapitrul de l'ancienne noblesse 
des quatre empereurs d'Allemagne. 

+ * + Notice nécrologique sur le docteur Marlin. 

* + * Notice néerologique sur le chev. Lambert- 
Murie-Ludovie van Cocckelerghe de 
Dutzcle. 

+ * + Médecins et chirurgiens attachés à l'hôpital 

tre-Dame à Audenarde de 1322à 1784. 

* # + Notice nécrologique sur le comte Félix de 
Mérode. 

# + # Chanoines réguliers de Saint Augustin. 

* # + Liste nécrologique des religieuses de l'ab- 
Baye d'Herckenrode, 

* #* Fonts baptismaux de Steen-Ockerzoel. 
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